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V 
Le ïorpUlage du Giuseppe-Garibaldi 

venant quelques iours après celui de 
Z'Amalfi, marque une perte douloureuse 
pour nos amis et alliés de l'autre côté 
des Alpes. Devant cette nouvelle épreuve 
qui atteint Vltalie en guerre et qui rap-
pelle les épreuves cruelles dont notre 
marine militaire a elle-même été frap-
pée en ces derniers mois, tous les Fran-
çais seront de cœur avec les Italiens. 
Nous pleurons les héroïques victimes de 
la marine italienne comme les Italiens 
ont pleuré les héroïques victimes de la 

' marine française. Nous n'avons pas ou-
^ blié avec quel zèle pieux et avec quel 

admirable dévouement l'Italie accourut 
naguère à l'aide des survivants du Léon-
Gambetla. Au\ourd'hui comme alors les 
cris de : « Vive l'Italie l » et de : « Vive 
la France l » se confondront pour attes-
ter plus fortement que jamais la grande 
solidarité franco-italienne dans la mau-
vaise comme dans la bonne fortune. 

Nous avons d'ailleurs la conviction 
que nos voisins auront accueilli l'évé~ 
nement d'une âme ferme. Le nom même 
du croiseur cuirassé coulé par la tor-
pille autrichienne, ce grand nom de 
Giuseppe Garibaldi qui est synonyme 
de patriotisme ardent et d'indomptable 
'énergie, ne commande-t-il pas à l'Italie 

yVacceptation virile du malheur qui la 
' frappe ? 

Nous évoquions récemment, à propos 
de la perte du Léon-Gambetta, la glo-
rieuse mémoire du grand patriote qui 
avait proclamé aux fours tragiques de 
l'autre guerre la nécessité d'élever les 
âmes et les résolutions à la hauteur des 
périls menaçant lu patrie et qui avait 
voulu que le courage s'exaltât au sein 
même des catastrophes. La perte du 
Giuseppe-Garibaldi évoquera de l'autre 
côté des Alpes le souvenir non moins 
glorieux du Héros des Deux-Mondes. Et 
ce souvenir ne pourra pas manquer 
d'inspirer aux Italiens le même récon-
fort et le même courage. 

Chaque fois qu'il se mettait en route 
pour quelque aventure nouvelle qui 
pilait être une nouvelle épopée, Gari-
baldi ne dissimulait à ceux qui s'of-
haient pour être ses compagnons d'ar-
mes, aucune des difficultés, aucune des 
faligues aucun des périls de l'entre-
prise. C est lui qui déclarait dans une de 
ses proclamations à ses soldats : « Voici 
ce que {'offre à ceux qui veulent me sui-
vre : faim, froid, soleil. Pas de pairi, 
pas de caserne, pas de munitions, mais 
veilles continuelles, batailles, marches 
forcées et faction à la baïonnette. Que 
celui qui aime la patrie me suive I » Et 
tous les vaillants suivaient avec enthou-
siasme. 

La crainte des dangers de la guerre 
ne saurait, en effet, faire reculer ni 
seulement faire hetfter une race héroï-
que. 

y Quand la France tira son ép'ée-pour 
défendre son honneur et son existence 
même contre la plus monstrueuse des 
agressions, elle savait quels effroyables 
périls elle allait braver. Et l'Italie, qui 
avait vu se dérouler les premières pha-
ses de l'horrible conflit sanglant par 
quoi l'Europe se trouve déchirée, con-
naissait mieux encore^ le four où elle 
s'engagea bravement dans ce conflit, 
toute l'étendue des sacrifices qu'elle 
allait avoir à assumer. Mais l'Italie n'en 
fit pas moins son devoir comme l'avait 
fait la France. 

L'Italie a couru au-devant du danger 
parce que la fidélité à ses antiques tra-
ditions de grandeur héroïque et le souci 
de ses obligations sacrées d'aujourd'hui 

^ui traçaient une telle voie. Que cette 
"oie soit une route douloureuse, elle s'y 
attendait. Mais elle ira dans cette voie 
jusqu'au bout parce qu'elle sait que 
c'est à ce prix seulement que pourra 
être réalisée dans une auréole de gloire 
l'œuvre nécessaire de la grandeur ita-
lienne. 

Œuvre nécessaire, disons-nous. Et 
rien ne prouve mieux cette nécessité 
que des faits comme le torpillage de 
î'Amalfl ou celui du Giuseppe-Garibaldi. 
Par cette guerre, on le sait, l'Italie ne 
poursuit pas seulement la reprise des 
terre Irredente, mais aussi la maîtrise 
de l'Adriatique. Les patriotes italiens les 
plus clairvoyants ont toujours soutenu 
cette thèse que, pour avoir la liberté de 

fia mer, de cette mer Adriatique qui fut 
autrefois « sa » mer et qui doit le rede-
venir, Vltalie devait posséder la rive 
orientale, et en particulier la côte de 
Dalmatie et l'archipel Dalmate qui cons-
tituent pour elle une redoutable menace. 

Tandis, en effet, que la rive occiden-
tale, la rive italienne, est basse, plate, 
dépourvue de bases navales sérieuses, 
la rive autrichienne se trouve, au con-
traire, admirablement disposée par sa 
nature même pour une offensive contre 
l'Italie. 

Cette rive autrichienne, dont Pola, Se-
benico et Cattaro sont les principaux 
centres d'action, est plus, élevée et plus 
accidentée que la rive italienne. Elle 

rhomporte des postes de ravitaillement, 
des lieux de refuge, des points d'appui 
en très grand nombre. De précieux abris 
se trouvent ménagés dans les anfractuo-
sités de la côte, de précieux abris qui 
communiquent avec la mer par d'étroits 

mnunsB aisément défendables grâce à 
des lignes de minés sous-marines et à 
quelques batteries. L'archipel dalmate, 
qui se compose d'une infinité de petites 
îles ou d'écueils, forme encore une 
sorte de barrière avancée à l'abri de 
laquelle la flotte autrichienne peut com-
biner très tranquillement ses opérations. 
L'Autriche a naturellement fortifié tou-
tes ces défense naturelles et elle n'a pas 
eu beaucoup de peine à les rendre inex-
pugnables. 

Ainsi merveilleusement abrités sur 
toute l'étendue des côles d'istrie et de 
Dalmatie, les navires de guerre autri-
chiens ont pour ainsi dire toute latitude 
d'agir avec le minimum de risques pour 
eux et le maximum de dangers pour 
l'ennemi. Il en résulte une situation pé-
rilleuse pour ce dernier, surtout dans 
une guerre comme celle d'aujourd'hui, 
où le rôle des sous-marins est devenu 
si important. La conclusion est qu'il 
n'y a pas de liberté d'action pour 
l'Italie dans l'Adriatique en dehors d'une 
maîtrise de t'Amarissima. Les pertes 
que la marine italienne vient de subir 
mettent en relief avec une douloureuse 
éloquence la logique de cette conclu-
sion. 

Voilà pourquoi, au lendemain du tor-
pillage du Giuseppe-Garibaldi, l'Italie 
n'en poursuivra qu'avec plus d'ardeur 
son action contre l'ennemi. Au nom de 
l'illustre patriote italien qui estimait, 
comme l'illustre patriote français, que 
le courage devait s'exalter au sein des 
catastrophes, elle puisera dans sa dou-
leur une force et un élan nouveaux. 
Une étrange fatalité a voulu que les 
deux grands noms de Giuseppe Gari-
baldi et de Léon Gambelta, déjà asso-
ciés en la guerre d'il y a quarante-quatre 
ans, fussent associés de nouveau en la 
guerre d'aujourd'hui comme les magni-
fiques traits d'union rapprochant l'Ita-
lie et la France dans le malheur aussi 
bien que dans la gloire. Leur souvenir 
immortel sera pour les deux nations-
sœurs une constante inspiration d'indé-
fectible héroïsme. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE^ GUERRE 

Deuil de Guerre 
A propos de ma note sur le deuil, nue leo-

trice d'Aix-en-Provence m'écrit : 
t Votre article de ce Jour examine une 

question que Je me suis, hélas I posée lorsque 
j'ai dû prendre le deuil pour la mort dans 
les combats de l'un des miens. Les réflexions 
que vous faites si Justement me sont venues 
à l'esprit, et avant de prendre le noir avec 
tous mes enfants, j'ai regretté que les heu-
res tragiques que nous vivons n'aient pas 
amené une dérogation aux usages, ou plutôt 
une modification inspirée par elles. Car 11 
faut donner quand même un souvenir à ceux 
qui meurent pour nous, et l'abstention de 
toute manifestation de douleur ne me parait 
pas compatible avec nos regrets. 

t Je me disais qu'au lieu de3 manifesta-
tions de deuil usitées, 11 eût été bien, il eût 
été mieux qu'on adoptât un simple insigne 
qui aurait pu être, par exemple, une cocarde 
tricolore, portée sur un brassard de crêpe 
pour les hommes. Le costume féminin ne se 
prête guère au port de ce même brassard, 
mais il me semble que si nos femmes se po-
saient le problème, il serait vite résolu. 

« Et nous porterions tous, avec une doulou-
reuse fierté cet insigne qui attesterait que le 
sang des nôtres a coulé pour la Patrie, et 
notre deuil, en somme glorieux, se distingue-
rait du deuil ordinaire et banal. 

« Mais pour que l'idée eût chance d'être 
adoptée par tous, il faudrait qu'elle le fût 
d'abord par les familles aisées, riches et haut 
placées, afin que le port du brassard trico-
lore et de ses dérivés féminins ne fût pas 
considéré comme un aveu de pauvreté et de 
misère. 

t Quelles femmes de ces catégories vou-
dront donner le signal, rendre à tous ce ser-
vice et aux soldats morts cet hommage spé-
cial î Puisqu'il y a des degrés dans le deuil, 
rien ne serait plus simple que d'imaginer 
des brassards en rapport avec la parenté. 

t Vous ferez-vous l'interprète de mon senti-
ment, si vous le partagez ? Dans ce cas, la 
réussite est possible, car l'influence de la 
Presse est grande sur nos esprits en ce mo-
ment si vibrant de foi patriotique et de dou-
loureuse résignation. » 

L'idée suggérée par ma correspondante est 
précisément celle qui m'était venue à l'esprit 
en voyant, le Jour du 14 Juillet, une dame 
en grand deuil dont le corsage était orné 
d'une cocarde tricolore. Ce ruban avec cou-
leurs de notre drapeau, piqué dans ce crêpe, 
m'a fait songer à ce que pourrait être un 
deuil spécial, un deuil de guerre, plus éco-
nomique, plus commode et aussi plus élo-
quent. 

Une femme formule très Intelligemment ce 
que le journaliste n'osait risquer. Cela prouve 
bien que la réalisation d'une telle innovation 
n'a rien d'impossible et qu'il suffirait pour 
cela d'un peu de courage et d'un petit effort. 
C'est aux femmes, en effet, qu'il appartient 
de trouver la solution la plus convenable de 
ce délicat problème. 

ANDRE NEGIS 

SS n'y aura pas catte année 
do Pèlerinags à la Mecque 

Le Caire, 20 Juillet. 
Le Journal du Caire du 10 courant dit que 

le grand mufti d'Egypte vient de publier une 
fetva approuvée par le cheik-ul-islam, inter-
disant cette année le pélérinage aux lieux 
saints de l'Islam, par suite de l'insécurité des 
routes résultant de la guerre entre l'Egypte 
et la Turquie. 

Des copies de cette fetva seront remises 
aux agences diplomatiques de France, d'Ita-
lie, de Russie, au haut commissariat et aux 
puissances dont dépendent des colonies mu-
sulmanes, afin que la plus grande publicité 
lui soit donnée pour que les musulmans 
s'abstiennent, cette année-ci, de se rendre en 
pélérinage à la Mecque et à Médina, 

353E JOUR DE GUERRE 

officie 
Paris, 20 Juillet* 

Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, autour de Souchez et près de Neuville-Saint-Vaast, la 
nuit a été marquée par un violent bombardement et quelques 
combats à la grenade au nord du château de Carleul. 

Dans la vallée de l'Aisne, on signale une assez vive canonnade. 
La ville de Soissons a été bombardée. 
Sur les Hauts-de-Meuse, nuit agitée, mais sans action d'infanterie, 

si ce n'est près de la tranchée de Galonné, où deux tentatives 
d'attaques allemandes ont été facilement repoussées. 

Quatre de nos avions ont lancé, hier, quarante-huit obus sur la 
gare de bifurcation de Challerange, au sud de Vouziers. 

Une escadrille de six avions a bombardé, ce matin, la gare de 
Colmar. Huit obus de cent cinquante et huit obus de quatre-vingt-dix 
ont été lancés sur les bâtiments, les $fcés et les trains. Les dégâts 
ont pu être constatés à la grande gare et à la gare des marchandises. 
Aucun obus n'est tombé sur la ville. Nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

La canonnade est violente sur tout notre front. - Nos 
aviateurs o lit bombardé la gare de Colmar. 

P;iris, 20 Juillet. 
Les ministres se sont réuiriis ce matin à 

l'Eylisée sous la présidence die M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diploma-
tique et militaire. 1 

De notre correspondant r particulier — 
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Convoi de prisonniers allemands traversant un village en Alsace 

IL Y A UN AÏÏ 

Mardi 21 Juillet 
Le Président de la République et M. VI-

viani sont aujourd'hui les hôtes de Saint-
Pétersbourg ; la population leur fait un ac-
cueil chaleureux. Après avoir été reçus offi-
ciellement à l'Hôtel de Ville, M. Poincaré 
et M. Viviani visitent le tombeau d'Alexan-
dre III et reçoivent à l'ambassade de France 
les membres de la colonie française. Le soir, 
les représentants du gouvernement français 
rejoignent Péterhof. 

Aucune nouvelle importante n'est signalée 
en ce gui concerne la tension austro-serbe. 
On annonce cependant que l'Autriche va 
adresser à la Serbie une note impérative. 

Le chef d'état-major général russe se rend 
à Londres pour assister aux grandes manœu-
vres de l'armée anglaise. 

Dans notre région, un violent orage pro-
voque d'importantt dégâts. 

La DestroGiioa È nos Suite 
Les architectes anglais protestent 

Londres, 20 Juillet. 
L'Institut royal des architectes britanni-

ques a adressé, à la date du 28 Juin, au pré-
sident des architectes diplômés dé Paris, une 
lettre au sujet des destructions artistiques 
commises par les Allemands dans les pays 
envahis. 

Voici le texte de cette adresse, signée par 
le président, M. Ernest Newton, et tous les 
membres du bureau et du Conseil de l'Insti-
tut britannique : 

Monsieur le président. 
Nous, les membres du Conseil du Royal 

Institut des architectes britanniques, vous 
prions de recevoir et de transmettre A nos 
collègues de la Société des architectes di-
plômés par le gouvernement, notre profonde 
sympathie pour vous, nos confrères, et pour 
la nation française tout entière, pour protes-
ter contre la destruction, par les Allemands, 
des nombreux spécimens de l'architecture 
française, dont beaucoup, telle la cathédrale 
de Reims, représentaient pour tout le monde 
civilisé le plus haut degré de perfection de 
l'architecture du moyen âge. 

Il est impossible d'exprimer en termes mo-
dérés les sentiments avec lesquels, non pas 
seulement les architectes anglais, mais tous 
nos concitoyens ont appris l'impitoyable des-
truction de nobles monuments qui avaient 
jusque là échappé aux ravages au temps et 
à la violence de la guerre. 

Ces actes de barbarie sont, en même temps, 
une preuve que l'agression allemande est une 
attaque contre la civilisation commune de 
l'Europe. La connaissance de ce fait a con-
firmé le peuple anglais dans sa détermina-
tion de poursuivre la guerre coûte que coûte, 
jusqu'à ce que la chute du militarisme alle-
mand ait donné à l'Europe des garanties con-
tre le retour d'une aussi intolérable menace 
vour la paix et le bonheur du monde. 

ff fi 

Dans son admirable discours sur la Mar* 
seillaise, le Président de la République, par-
lant des • organistes allemands, élevés cyni-
quement à l'école du mensonge, qui ont pré-
tendu contester à Rouget de Lisle la pater-
nité de son chef-d'œuvre », a fait allusion 
à l'audacieuse réclamation soulevée le 24 
avril 1861, par la Gazette de Cologne. 

A ce Jour, la feuille rhénane écrivait ceci : 
« Contrairement à ce que l'on affirme, le 
poète Rouget de Lisle n'est pas l'auteur de la 
musique de la Marseillaise. Il a simplement 
copié le Credo de la Missa solemnis n° &, 
composée par Holtzmann, maître de chapelle 
de l'électeur palatin, et s'en est servi pour 
ses strophes. » 

Ce renseignement avait été fourni à la Ga-
zette de Cologne par un nommé Hamma (F.-
B.), organiste de l'église catholique à Meers-
burg, une petite ville badoise située sur le 
lac de Constance, lequel prétendait avoir 
trouvé dans cette localité le manuscrit de la 
messe en question. 

Le bruit soulevé par cette allégation fut 
énorme en Allemagne ; une enquête fut ou-
verte. Hamma produisit le manuscrit du 
Credo, mais celui-ci n'offrait que de très va-
gues ressemblances avec l'air de la Marseil-
laise. Encore eût-il fallu administrer la 
preuve que le morceau de musique présenté 
était bien l'œuvre de Holtzmann. Hamma 
n'en fut pas capable. Il lui fut même impos-
sible de prouver que Holtzmann eût Jamais 
existé. 

La seule indication que l'on possède au su-
jet de ce dernier est fournie par le diction-
naire biographique d'Œttinger (Dresde, 1866), 
donc bien postérieur à tout ce débat. On y 
trouve ceci : « Holtzmann (N.-N.), composi-
teur allemand de musique religiéuse, maître 
de chapelle de l'électeur palatin, né a Meers-
burg, sur le lac de Constuance, le , mort 
le ». Ces renseignements sont plutôt va-
gues. Et d'ailleurs absolument rien dans la 
vie ni dans l'œuvre de Rouget de Lisle n'in-
dique que le musicien amateur qu'il était eût 
une connaissance quelconque de la musique 
allemande, à plus forte raison d'une musique 
ignorée en Allemagne même, et peut-être 
même apocryphe. 

D'autre part, on avait attribué la musique 
de la Marseillaise à Grétry ; le célèbre com-
positeur liégeois et parisien déclara catégori-
quement qu'elle était bien l'œuvre de Rouget 
de Lisle. 

Une preuve intrinsèque de la stupidité al-
lemande est celle-ci : qu'on essaye de chan-
ter le Credo liturgique sur l'air de la Marseil-
laise ; on verra l'informe et absurde résultat. 
Entre ce rythme et les paroles il y a incom-
patibilité non seulement de caractère, mais 
de prosodie. La Marseillaise n'existe que par 
son rythme étonnant, unique. Elle n'a Jamais 
pu être chant d'église. Mais la revendication 
du musicographe allemand et de la chau-
vine Gazette de Cologne subsiste cependant 
comme un exemple bien significatif de l'in-
corrigible esprit de vol intellectuel qui ca-
ractérise les Allemands. Ils ne peuvent voir 
rien briller ailleurs sans essayer de mettre 
la main dessus. Ils devendiquent la Marseil-
laise et Rouget de Lisle, comme ils ont tenté 
de germaniser tant d'autres œuvres et tant 
d'autres génies : Dante et la Divîrie comé-
die, le Titien, et chez nous, Jusqu'à Racine I 
Le Germain a dans le sang tous les genres 
de rapine. — V, 

Pii^ris. 20 Juillet. 
Ni l'échec des tentatives r C-pétêes de l'en-

nemi sur notre front, ni le Us au succès que 
les Italiens ont remporté sur H >.w ] 
raissent importants au reqa'^l de la pusile 
qui se joue sur le front orie dal, partie for-
midable dans ses proportions*, tragique dans 
ses conséquences. 

Les Austro-Allemands attdwuent partout, 
des bords de la Baltique en Galicle. Ils ne 
veulent pas seulement prerkdre Varsovie, 
mais couper les armées russes, les mettre 
dans l'impossibilité matérielle* de se recons-
tituer et d'agir de longtemps. 

L'ennemi profilerait de cet avantage pour 
porter toutes ses forces sur no Ire front. Voilà, 
en quelques mots, la situation. Il est impos-
sible d'en prévoir les suites. 

Si l'enemi n'arrive qu'à refouler les Rus-
ses, même au delà de Varsovie, sans tronçon-
ner leur ligne et leurs armées^ il n'aura pas 
atteint son but. A moins, cependant, qu'il 
ne les oblige à repasser la V[istule derrière 
laquelle il pourrait les contenir avec un fai-
ble rideau de troupes. 

La manœuvre des ennemis est audacieuse, 
et par cela même très risquée. ! Si nos alliés 
ont pu s'approvisionner en munitions, ils 
pourront la faire échouer. C'est 'tout ce qu'on 
peut dire. 

Mais, quoi qu'il arrive, notre] certitude de 
vaincre ne sera ni compromise,\ni diminuée. 

MARITJ!) RICHARD. 

LB renvoi dos hommos il 
des mm âiîliai 

Paris, 20 Juillet. 
Ainsi que le ministre l'a déjà expliqué à 

diverses reprises, les hommea du service 
auxiliaire ne sont pas renvoyés par classe 
entière. Les ordres donnés teiident simple-
ment à remplacer ces militaires dans la me-
sure du possible en commençant par ceux 
des plus vieilles classes par des hommes 
de même catégorie et de même spécialité ap-
partennant à des classes plus jeunes. 

La classe jusqu'à laquelle il est possible de 
renvoyer dans leurs foyers les hommes du 
service auxiliaire est très variable suivant 
les spécialités, puisqu'elle dépend pour 
chacune d'elles des ressources en hommes 
d'une part et des besoins de l'année d'autre 
part. 

Après entente avec le général en chef, des 
ordres viennent d'être donnés pour que les 
douaniers âgés de plus de 45 ans, ou père 
de six enfants, se trouvant dans les unités 
mobilisées, soient remplacés par des agents 
des classes plus jeunes. 

La Grise Fioaneière k lliiagoe 
On prévoit en Amérique l'écneo 

du nouvel emprunt de guerre 
Londres, SO Juillet. 

On mande de New-Tork au Daily Ttlegraph : 
On lit ici avec beaucoup d'intérêt les dé-

pêches de Rerlin reçues par la voie de la 
Suisse, annonçant que le ministre des Fi-
nances de l'Empire allemand soumettra au 
Reichstag, le 10 août, les détails du nouvel 
emprunt de guerre, cinq pour cent à émettre 
en septembre au prix de 99 marks. 

On signale également une grande anxiété 
de la part des cercles financiers allemands, 
qui savent très bien que si l'emprunt ne réus-
sit pas ce serait un échec mortel pour le crédit 
allemand. 

Les autorités financières américaines ne 
comprennent pas comment les conseillers du 
kaiser peuvent espérer la réussite d'une pa-
reille émission sans les amorces spéciales 
dont les dépèches d'aujourd'hui ne font pas 
mention. 

Il est peu probable, me dit un de ces finan-
ciers, que le gouvernement veuille essayer 
de puiser aux mêmes sources qu'auparavant, 
cela serait très peu prudent, parce que la 
situation des banques en serait plus critique, 
mais si cela ne se fait pas ainsi en Allema-
gne, comment celle-ci pourra-t-elle se pro-
curer de l'argent pour continuer la guerre ? 

L'Allemagne, à mon avis, envisage la dif-
ficulté énorme, relative à la cote financière 
de la guerre. 

C'est cette phase de la situation qui me 
fait croire que si l'emprunt échoue, la con-
fiance de l'Empire entier sera fort ébranlée, 
et si' les autorités se décident à demander 
des ressouces aux impôts indirects, elles pro-
voqueront des dissensions intérieures sérieu-
ses, puisque les impôts seront forcément très 
lourds. 

Pian alleu 
. BOFSlt toujours le mil 

L'action principale resterait 
dirigée vers l'Orient 

Genève, so Juillet. 
Le colonel F-eyler consacre, dans le Jour-

nal de Genève aux opérations russes, un ar-
ticle dont voici un extrait ■ 

Se basant sur l'effort offensif du prince im-
périal dans l'Argonne et sur l'interruption 
des mouvements en Galicie, d'aucuns ont 
conclu à un transport de troupes allemandes 
du front d'Orient au front d'Occident. Il n'est 
peut-être pas inutile, à ce propos, de rappe-
ler que quelque perfectionné que soit le ré-
seau des chemins de fer allemands, il ne 
saurait pourtant s'affranchir des conditions 
de temps imposées par la puissance de trac-
tion limitée des locomotives, par le nombre 

limité aussi des voies ferrées, bref, par toiP 
tes les exigences pratiques d'exécution. 

Cet examen a été fait plusieurs fois au 
début de la guerre. 

Aujourd'hui, comme alors, on ne saurait 
compter moins de deux jours et demi pour 
l'embarquement et le débarquement d'un 
corps d'armée sur une voie ferrée, plus trois 
à quatre jours au moins de transport. On 
aboutit ainsi à proportion générale maximum 
d'un corps d'armée par semaine, et par li-
gne de chemin de fer. C'est déjà beau. Rai-
son de plus pour ne pas s'exagérer les pos-> 
sibilités de ces mouvements de navette. Rai-
son do plus, aussi, pour admettre qu'un état-
major ne les entreprendra pas sans y être 
contraint par les circonstances. Il s'emploiera 
d'abord h n.ssurer r opération stratégique que 
ces transports interrompraient. S'il on est 
bien ainsi, l'offensive de l'Argonne et la re-
prise plus ou moins générale d'activité dea 
Allemands sur le front d'Occident, seraient 
dictées par d'autres considérations qu'un 
changement de plans. L'action principal* 
resterait dirigée vers l'Orient. 

Tout au plus, à défaut d'autres ressources,-
un certain nombre d'unités austro-hongroises 
auraient-elles été transférées au Sud. où ac-
tuellement, si nos renseignements sont exacts, 
une douzaine de divisions autrichiennes ont 
pu être identifiées avec certitude. 

etion rus 
ipé officie! russe 

Pétrograde, 20 Juillet.-
L'étatr-major du généralissime fait lei 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région Riga-Chavli, Les colon-

nes ennemies ont atteint le front Tou« 
koum-Dobien et se sont avancées, le 18, 
vers le Sud, contre Hof-Zum-Berge et 
Benen. 

Au nord du village de Dokmiany, les 
cosaques ont effectué une incursion 
réussie saur les derrières de l'ennemi, 1« 
soir du 17, et ont enlevé un important 
convoi. 

Dans la région de Popeliany, noua 
avons continué à presser l'ennemi. 

Les attaques allemandes contre noa 
positions près de Ghavli, dans la nuit du 
17 au 18, ont été repoussées avec suc 
ces. 

Sur le front au delà du Niémen, au 
cours de la même nuit, nous avons dé« 
logé l'ennemi des dernières tranchée! 
qu'il avait enlevées le 16. 

Sur le front de la Narew, l'ennemi a 
prononcé une offensive et enlevé, sur 
la rive droite de la Pissa, dans la nui8 
du 17 au 18, le village de Porady. 

Sur la rive gauche de Ghikva, les at-
taques de l'ennemi conre les villages: 
de Vyk et Pchetchniak ont été repous-
sées avec succès. 

A l'ouest de l'Omouliew, nos troupes 
sa retirent progressivement vers la tête 
de pont de la Narew .Elles ont livré, la 
soir du 17, un combat d'arrière-garde 
opiniâtre près de la ville de Nakoîf. 

Près du village de Earnevo, un de nos 
régiments a prononcé une brillante con-
tre-attaque. 

Dans la région de Lublin, les attaques 
ennemies, sur le front Wlkolass-Khava, 
le 18 juillet, ont été repoussées avec 
succès. 

Sur la Wieprz, l'ennemi, le matin du 
18, s'est emparé de Krasnostaîf et des 
passages en amont. 

Le 19, des attaques ennemies entre la 
ruisseau qui coule de Rybtchevitze vers 
le village de Piaski et la Wieprz, sont 
demeurées sans résultat. 

Sur la rive droite de la Wieprz, noua 
avons repoussé, près de Krasnostaîf et 
de la rivière Volitza, de nombreuses at-
taques ennemies très opiniâtres. 

Cependant, près de l'embouchure da 
la Volitza, et du village de Gasvniid, 
l'ennemi a réussi à s'établir sur la riva 
droite de cette rivière, après quoi nous 
avons jugé bon de retirer nos troupes 
sur la seconde ligne de position. 

Dans la région du village de Grabo* 
wietz, nous avons repoussé, le 18, qua-
tre furieuses attaques de l'ennemi, pro* 
noncées sur un large front et soutenues 
par un feu de barrage de rartilierie. 

Entre la Goutchva et le Bug, le sois 
du 17, dans un combat acharné, nous 
avons délogé l'ennemi de toutes celles 
de nos tranchées qu'il avait précédem-
ment occupées. 

Sur le Bug, un combat énergique a 
continué contre l'ennemi qui a traversé, 
le 18, sur le front Skomorokhysokal. 

Sur le Dniester, les combats se livrenî 
sur le même front. 

Sur les autres fronts, pas d'engag*» 
ments importants. 

Les Russes ont incendié 
le port de Windan 

Bâle, 20 Juillet. 
Des nouvelles suédoises transmises par le» 

journaux allemands annoncent que les Russe» 
ont complètement incendié, avant de l'éva-
cuer, le port de Windau, situé sur la Balti-
que, à l'embouchure de la Windawa. Les at-
taques allemandes danis la région de Hassen-
posgoldingen ne permettaient pas de défen-
dre seulement Windau qui est dans le sail-
lant de la côte de Courlande. 

Les Russes ont sans doute appliqué là la 
système de destruction systématiaua au'Mt 
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ont employé contre Napoléon Ier et qui re-
monte, comme chacun le sait, à Verein#s-
torix. 

Les Allemands nseaî 
leurs munitions 

Londres, 20 Juillet. 
Le correspondant du « Times », au quartier 

■ général sur le front de la Bzoura, mande que 
samedi, pendant la retraite, un corps russe 
a enrayé l'avance de trois corps allemands. 

Les Russes, qui savaient que les Alleman ls 
avaient fixé a 3 heures du matin le moment 
d'une attaque contre leur ligne de tranchées, 
se sont retirés jusqu'à une nouvelle ligue ei 
les Allemands, ignorants de cette manœuvre, 
ont lancé, pendant ce temps, 80.000 obus sui-
de vieilles tranchées dans lesquelles 11 n'y 
avait personne. 

Mensonges austro-allemands 
Pêtrograde, 20 Juillet. 

La dir.cction générale de Vétat-major com-
munique la note suivante : 

Nos ennemis ne ménagent aucun effort 
pour répandre sur notre compte des inven-
tions désobligeantes de caractères très di-
vers, accordant une valeur particulière à la 
publication de ces inventions dans la presse 
Ses pays neutres. 

C'est ainsi que les journaux suédois, d'a-
près une communication d'un correspondant 
berlinois, ont relaté que, par suite des pro-
portions énormes atteintes par leurs pertes 
en Bukovine et sur le Dniester, les Russes 
ont été contraints de demander aux Autri-
chiens, pour recueillir leurs morts et leurs 
blessés, un armistice qui leur fut accordé 
pendant quatre heures. 

Au cours de cet armistice, les Autrichiens 
auraient pu constater les pertes énormes 
soi-disant subies par les troupes russes, per-
tes qui les forcèrent à reculer de plusieurs 
kilomètres. 

Le fait signalé par cette communication 
est complètement faux. 

Sur le Dniester et en Bukovine, il n'a été, 
en aucun cas, engagé de pourparlers pour la 
conclusion d'un armistice qui devait per-
mettre de recueillir les morts et les blessés. 
Nous n'avons jamais éprouvé le besoin d'ar-
mistice de ce genre. 

Le mouvement 
du général Hac&ensen 

Londres, 20 Juillet. 
Dans le Times, le colonel Repington se de-

manda si le mouvement du maréchal Mac-
. kensen doit être considéré comme une opé-
ration décisive. 

Ce mouvement, dit-il, est sans doute très 
important, et si, tandis que les Autrichiens 
retiennent le général Ivanoff dans l'Est, le 
maréchal Mackensen peut occuper la ligne 
Kovel-Cholm-Lublin, il réussira à couper les 
communications directes entre les armées 
russes. 

L'action du maréchal allemand pourra de-
venir très dangereuse dans le cas où les 
Russes seraient obligés d'abandonner la li-
gne de la Vistule. 

Toutefois, il paraît probable que le maré-
chal Mackensen et l'archiduc Joseph n'ont à 
leur disposition que 14 corps d'armée, et s'il 
est exact que 36 corps d'armée environ pren-
nent part à l'attaque contre les armées rus-
ses du Nord et du Centre, le mouvement du 
maréchal Mackensen doit être simplement 
considéré comme une partie de l'ensemble 
des opérations. 

Les Busses abandonneront-ils 
le saillant de Varsovie ? 

Londres, 20 Juillet. 
D'après le Daily Telegraph : Si les Russes 

sont obligés d'abandonner le dangereux sail-
lant de Varsovie, ils le feront sans hésiter, 
plutôt que de mettre en péril leurs principa-
les armées, mais une pareille mesure ne 
s'impose nas encore à nos alliés. 

Les bulletins de Berlin et de Vienne pa-
raissent colorés à dessein, dans le but de 

On télégraphio | 
Les combats 

front immense. 

donner une faufese impression de victoire dé-
cisive sur tout ïe front oriental. 

Londres, 20 Juillot. 
'd& rétrograde au Times : 
(redoublent d'intensité sur le 

- J Malgré la gravité des opéra-
tions sur la Na rew, on persiste à croire que 
le principal ol jectif de l'ennemi est d'ame-
ner les Russes à abandonner la ligne Lublin-
Cliolm, autour de laquelle continuent à se 
dérouler les événements les plus importants. 

La nouvel!!) oiîensivs 
austro-allemande 

Turin, 20 Juillet. 
La Slampa rei;oit de Pétrograde, a la date .du 

10 juillet, les inidicatlons suivantes : 
Les Allemands avancent de nouveau sur 

Varsovie. Au JS'ord, leur mouvement est di-
rectement relifi aux opérations de von Mac-
kensen et de jj's^rchiduc Joseph ; au Sud-Est, 
contre Lublin lati Kholm. 

Il est évidenlt que l'objectif de la stratégie 
allemande, ccyta 'fois-ci, n'est pas seulement 
Varsovie ; il Ai'est plus temps pour les Alle-
mands de se dontenter d'un succès purement 
politique. Hinilenburg au Nord et Mackensen 
au Sud-Est aclcomplissent, d'un commun ac-
cord, un effort* colossal pour détruire l'armée 
russe, dont la plus grande partie se trouve 
concentrée en 1 Pologne. 

Mais les RUJ ;ges sont sur le qui vive, et ils 
continuent jus1 qu'ici la stratégie qui s'adapte 
à la situation. On a donc grande confiance 
et l'on compte; que l'objectif allemand ne sera 
pas atteint. 

Toutefois, lé plan ennemi est très intéres-
sant, I 

Hindenburg Ipousse ses colonnes sous la 
protection d uifï feu nourri d'artillerie vers 
Lomza, Prasnj-ch et Tchechanow, le long des 
affluents de lai. rive droite de la Narew. Cette 
rivière, après I avoir traversé, dans la direc-
tion de l'Est, ta Pologne septentrionale, se 
dirige brusqueunent vers le Sud et se jette 
dans la Vistulte près de Novogeorgievsk. 

Un peu au riord de cette forteresse, le Bug 
occidental se j Jette dans la Narew. 

Une autre f/orteresse importante, la forte-
resse de Bresft-Litovsk, est située à l'est de 
Varsovie, à lïjndroit où le Bug, après s'être 
dirigé vers Ifs Nord, fait un angle vers 
l'Ouest. , 

Le Bug et lia Narew sont actuellement les 
lignes lès plus importantes du front polo-
nais. . 

L'objectif dis Hindenburg est Novogeorgie, 
celui de Mackensen, Brest-Litovsk Le mouve-
ment concentr é de ces deux maréchaux pour-
rait avoir desi conséquences graves pour les 
forces russes. ,f 

Il y a cependant plusieurs obstacles à fran-
chir, i j 

Les Allemands pourraient facilement voir 
échouer leurBplan grâce à d'habiles manœu-
vres de l'advKrsaire 

Les Russe^ ont, cette fois, l'avantage de 
manœuvrer par des lignes intérieures. Ils 
peuvent compter sur des chemins de fer qui 
leur permettr.'ont de transporter des troupes 
d'un côté du! front à l'autre, avec plus de 
rapidité que .les Allemands. Il est vrai aussi 
que Hindenbfurg a derrière lui un merveil-
leux réseau fie chemin* de fer, ce qui pour-
rait lui assurer le succès pendant la première 
phase de soih mouvement, mais Mackensen, 
au Sud-Est, est séparé des chemins de fer 
de la Galicie et de la Pologne méridionale 
par de grand es distances et une région par-
semée de tiré* mauvaises routes. 

En outre, de nombreux indices montrent 
que la qualité des troupes allemandes n'est 
plus celle dcr's premiers temps de la guerre. 
Les troupes I autrichiennes sont encore plus 
mauvaises, leurs meilleurs soldats étaient 
des Tyrolien/s. Les prisonniers faits par les 
Russes affirthent que dans la canmagne de 
Galicie les Allemands ont employé les Tyro-
liens aux points les plus exposé* si bien que 
les contingents qui sont restés ont demandé 
avec instance à être renvoyés dans le Tyrol 
contre l'invï.sion italienne 

L'armée de l'archiduc Joseph a perdu, en 
prisonniers, 28.000 hommes dans sa marche 
sur Lublin, | qui a d'ailleurs échoué. 

'atfape des Dardanalles 
Les exploits du sous-marin britannique 

Sofia, 20 Juillet. 
Comme le dernier exploit du sous-marin 

britannique causait de l'émotion à Constan-
tinople, le Bureau de la Presse turque a in-
formé les habitants de la capitale que dans 
la nuit du 14 juillet la forte explosion qui les 
a éveillés et qui ressemblait à un coup de 
canon était due à la chute d'un aérolithe. Il 
y a là une singulière coïncidence avec le 
lancement de la torpille du sous-marin. 

Les asions allemands 
traversent la M%zm 

Paris, 20 Juillet. 
Le correspondant de 1* « Echo de Paris • à 

Salonique, écrit qu'un aéroplane allem md a 
survolé le territoire bulgare et s'est rendu à 
Constantinople. C'est le sixième avion alle-
mand qui parvient à franchir ainsi la bui-
garie. 

I5n sous-marin dans ia ier Mm 
torpille plusieurs bateaux turcs 

Sofia, 20 Juillet. 
Suivant des dépêches parvenues de Cons-

tantinople, un sous-marin aurait torpillé et 
coulé, près de Mudania, dans la mer Noire, 
îe steamer Iiisga, de la Compagnie Mahous-
seh, ainsi que deux gabares et un steamer 
qui déchargeait des uniformes dans le port 
de Haidatpacha. 

Une torpille fut aussi lancée contre un stea: 
mer qui opérait son déchargement au quai 
de Topaneh, mais le projectile manqua son 
but, il atteignit l'extrémité du quai et endom-
magea l'entrepôt gravement sur une étendue 
de 200 mètres. 

Le départ ils l'ambassadeur d'Allemagne 
Paris, 20 Juillet. 

On télégraphie de Dédéagatch au Temps 
que le départ de l'ambassadeur d'Allemagne 
serait dù à la surexcitation du corps des of-
ficiers turcs contre les Allemands. 

Il aurait reçu des lettres anonymes le me-
naçant do subir le même sort que son atta-
ché militaire, qui a été assassiné, s'il ne 
quittait immédiatement la Turquie. 

Comme le principal auteur du pacte conclu 
entre les Jeunes Turcs et l'Allemagne, il 
exerçait une influence considérable pour le 
maintien du prestige allemand. 

Le passage des militions 
fetiîîéss à ia Turquie 

Londres, 20 Juillet. 
Suivant une dépêche de Bucarest au Afor-

ming Post le prince de Hohenlohe Langen-
liurg, ambassadeur extraordinaire de l'Alle-
magne aurait proposé au président du Con-
seil roumain qu'en échange du libre transit 
par la Roumanie des munitions allemandes 
destinées à la Turquie, l'Allemagne envoie 
à la Roumanie les armes commandées par 
elle en Allemagne avant la guerre . 

Le correspondant du Morning Post ajoute 
que la Roumanie n'a pas encore répondu 
a cette proposition. 

oimquojiB m Grèce 
Qes officiers supérieurs demandent 

leur mise en B" 

Salonique, 20 Juillet. 
Le journal gouvernemental Neon Asti an-

nonce qu'un grand nombre d'officiers supé-
rieurs de l'armée hellénique ont demandé à 
l'état-major grec de les mettre en disponi-
bilité. 

Parmi w.sa officiers se trouve le comman-
dant militiîre* d'Athènes, colonel Constanti-
nopoulos, i qui on reproche, de s'être mêlé à 
l'incident Vyzantios-Vénizelos, incident à la 
suite duquel l'officier Vyzantios dut faire des 
excuses au pais de l'aricien président du Con-
seil, lieutenjint Vénizélos. 

La rentrée dn Parlement 
Athènes. 20 Juillet. 

La réouverture du Parlement grec est fixée 
au 16 août. 

Le mouvement vénizéliste gagne tous les 
jours du terrain dans les milieux parlemen-
taires et dans l'opinion publique. 

l'Âliemape veut profiter 
ties embarras financiers 

Salonique, 20 Juillet. 
Les négociations engagées entre le gouver-

nement bulgare et la Disconto Gesellschaft, de 
Berlin, pour la réalisation du solde de l'em-
prunt bulgare de 500 millions, conclu en 
Allemagne avant la guerre actuelle, n'avan-
cent pas. 

Cette Banque allemande a payé au gou-
vernement bulgare, par acomptes, depuis six 
mois, la seconde tranche de 1S0 millions sur 
l'emprunt de 500 millions. Elle laisse enten-
dre qu'elle n'est pas disposée, pour raisons 
économiques, à payer le solde. 

Il semble que l'Allemagne veuille profiter 
de l'embarras du trésor bulgare pour s'as-
surer des avantages politiques. 

s fi Caucasi 
*— Communiqué officiel russe ~ 

Pélrograde, 20 Juillet. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 

Dans la région du littoral, canonnade. 
Un de nos bâtiments a coulé une felouque 

turque chargée. 
Dans la direction d'Olly, des patrouilles 

turques ont heurté notre poste, dont le {eu 
les a dispersées, en tuant un grand nom-
bre. 

Dans la région d'Ardost, des patrouilles 
turques ont tenté d'attaquer nos postes en 
employant des grenades à main. Nous les 
avons repoussées partout en leur infligeant 
des pertes. 

Dans la direction de Sevrilchat, le il juil-
let, les Turcs, inquiétés par nos patrouilles, 
ont ouvert un feu désordonné qui ne nous 
a causé aucun mal. 

Dans la direction de Mouch, les combats 
se développent. 

Un de nos détachements a occupé Liz et 
continue à poursuivre les Turcs. 

Sur le reste du front, il n'y a aucun chan-
gement. 

Un avion allemand 
chassé de Remiremont 

Remiremont, 20 Juillet. 
Ce malin, un avion allemand qui tentait 

de survoler Remiremont a été mis en fuite 
par la canonnade. 

, Sur Mer , 
Le dreadnonght allemand 

torpillé dans la Baltique 
Paris, 20 Juillet. 

On annonce que le cuirassé allemand du 
type Deutschland. qui a été torpillé par un 
sous-marin anglais dans la Baltique, est le 
Pommern, qui a été lancé le 2 décembre 1905, 
et qui est entré en service dans l'été de 1007. 

Le retour du général Porro 
Rome, 20 Juillet. 

Le général Porro, sous-chef d'état-major de 
l'armée, est arrivé à Rome. 

Il aura d'importantes conférences avec le 
ministre de la Guerre et le ministre des Af-
faires Etrangères. Ces conférences se rap-
portent à la récente visite qu'il vient de faire 
sur le front français, et dont il a déjà indi-
qué les résultats à son chef, le généralissime 
Cadorna. 

Rome, 20 Juillet. 
Commentant les entrevues du général Ifrrro 

avec les hautes autorités italiennes, laTîVf-
buna dit que la guerre européenne traverse, 
en ces jours, un moment culminant et tTès 
délicat et probablement décisif dans ses ré-
sultats. Elle ajoute : « Dans cette grande con-
flagration des peuples, aucune guerre parti-
culière ne peut et ne doit être considérée 
en elle-même. Toutes n'en font qu'une par 
les liens très étroits et inséparables qui les 
unissent. Ainsi, la nôtre doit être envisagée 
par rapport à celles que font les autres, et 
la politique qui préside à chacune n'en forme 
qu'une s>. 

Le voyage du général Porro s'inspirait dans 
ces principes, et il est tout naturel que par 
suite des mesures de plus en plus généra-
les que nécessite la politique de la guerre 
avec les problèmes toujours nouveaux et 
toujours plus pressants qu'elle impose, sui-
vant les évolutions constantes des événe-
ments, le président du Conseil se soit rendu 
au quartier général conférer avec le roi et les 
chefs de l'état-major. Après les entretiens du 
général Porro avec le maréchal French, le 
général Joffre et le roi Albert, il était néces-
saire qu'il discutât la situation générale et 
les dispositions particulières qu'elle exige 
après les conférences et les accords de 
France, tels que les a relatés le général 
Porro ». '.*«,! 

Rome, 20 Juillet. 
La Tribuna croit que la guerre italienne 

prendra prochainement une plus large en-
vergure. 

La guerre européenne, dit, en effet, le jour-
nal romain, traverse ces jours-ci une période 
très délicate et peut-être décisive. 

Dans cette grande lutte de tous les peuples, 
les différentes guerres doivent être considé-
rées comme une seule. Elles doivent être 
étroitement unies et inséparables. 

La guerre italienne est donc cellawàps au-
tres nations. 

Le voyage du général Porro sur le front 
français a été inspiré par ces idées, dans le 
but de prendre les mesures générales dic-
tées par les circonstances. 

Il était naturel que le président du Conseil 
des ministres italiens se rendît au grand 
quartier général italien, pour parler avec le 
roi et les chefs de l'état-major de la situa-
tion et des mesures spéciales qui en résul-
tent. 

Un général autrichien 
pris au lasso 

Turin, 20 Juillet. 
Mille francs et une permission de dix jours, 

tel a été le prix que le roi a donné à un 
soldat sicilien, Carmelo di Marco, pour la 
capture d'un général autrichien effectuée en 
des circonstances peu ordinaires. 

Voila, ce qu'à ce sujet, écrit le Giornale 
d'Italia : * 

Se trouvant en service de reconnaissance 
sur un col en compagnie d'une patrouille, 
ce brave soldat devança tellement ses cama-
rades qu'il les perdit complètement de vue, 
ce qui, d'ailleurs, lui permit de surprendre 
un général autrichien en train de satisfaire, 
comme le plus humble des mortels, un ur-
gent besoin. 

Le soldat n'hésita pas un instant. Avec la 
corde dont tous les soldats sont munis pen-
dant les excursions en montagne, il fait une 
espèce de « lasso » qu'il lança adroitement 
dans la direction du général 

Le nœud coulant le prit à la gorge. 
Surpris par la soudaineté de l'attaque, le 

général fut renversé, et dut se rendre. 
Il est facile d'imaginer l'enthousiasme des 

soldats lorsque di Marco retourna avec ce 
prisonnier de marque. 

Le Toi, qui ne se trouvait pas loin, fut mis 
aussitôt au courant de l'affaire et voulut té-
moigner immédiatement au brave soldat ' sa 
satisfaction. 

Dais l'Asiatique 
L'un des deux sous-marins 

autrichiens disparus serait 
enlisé sous les lagunes de Venise 

Rome, 20 Juillet. 
Un des deux sous-marins autrichiens qui 

ne sont pas rentrés à leur base et qu'on 
considère comme perdu, serait enlisé dans 
la lagune de Venise, dont le fond est extrê-
mement boueux. 

Malgré le recherches des scaphandriers, 
il est peu probable que ce sous-marin, s'il 
est échoué en cet endroit, soit jamais re-
trouvé. 

Le conflit minier du pays de Galles 
Londres, 20 Juillet. 

Si on en croit le Financial News, ti grève 
du Pays de Galles coûterait à l'Allemagne 
1.500.000 francs, qui auraient été versés en 
or, aux personnes des. deux sexes, jugées 
en position de berner les mineurs. 

Carditf. 20 Juillet. 
Un peu après minuit on a communiqué la note 

officielle suivante : 
M. Lloyd George, ministre des Munitions, 

accompagné de M. Hunciman, président du 
Board of Trade ; de M. Henderson, ministre 
de l'Instruction Publique, et d'autres person-
nalités, s'est rencontré avec le Conseil exécu-
tif des mineurs du Sud du Pays de Galles. 

Le ministre a fait remarquer aux membres 
du Conseil que la gravité de la situation et 
l'effet désastreux que peut avoir la grève sur 
lo continent européen ont démontré à quel 
point il était impossible de faire la guerre à 
l'étranger avec succès en ayant la grève à 
l'intérieur du pays, et à quel point il était 
impossible pour n'importe quel gouverne-
ment responsable d'une guerre colossale de 
cette nature de permettre que la continuation 
du conflit ouvrier compromette les chances 
de victoire. 

La conférence a été ensuite ajournée. Elle 
reprendra demain matin à dix heures. 

M. Lloyd George aura une entrevue à midi 
avec les patrons. 

Cardiff, 20 Juillet. 
La conférence qui a eu lieu entre M. Lloyd 

George et le Comité des mineurs a été très 
amicale. 

On croit savoir que les débats ont eu lo meil-
leur effet sur l'esprit des membres du bureau 
et l'on a confiance que, malgré le délai résul-
tant de l'ajournemelit, qu'il y a lieu d'espérer 
une solution'prochaine. 

Londres, 20 Juillet. 
On mande de Berne, au « Morning Post », 

à la date du 18 juillet, qu'une joie débordante 
règne en Allemagne et en Autriche à la nou-
velle de la grève dans les houillères du T ays 
de Galles. 

Si les mineurs pouvaient se.ulement lire les 
commentaires de la presse ennemie, non seu-
lement ils rougiraient de honte, mais encore 
ils lyncheraient les meneurs qui, pour des 
motifs douteux, ont provoqué une pareille1 

situation. 

Le collier de l'Annonciade 
au prince de Galles 

Londres, 20 Juillet. 
Le Times publie un article intitulé Courtoi-

sie italienne où il écrit : 
A n'importe quel moment, l'acte du roi 

d'Italie conférant l'ordre de l'Annonciade au 
prinoo do Galles, aurait été un acte de poli-
tesse qui ne saurait passer inaperçu. 

Dans les circonstances actuelles, ce geste 
acquiert une signification spéciale mainte-
nant que l'Angleterre, avec la France et l'Ita-
lie, fait face à un ennemi qui a perdu le 
droit à toute considération chevaleresque. 

, L'octroi de ce collier à notre prince guer-
rier, coïncidant avec l'octroi du même ordre 
au président de la République française, est 
à la fois le symbole de notre unité de buts et 
le gage de l'esprit de parenté dans lequel 
nous continuerons à remplir notre devoir 
commun. 

Les Munitions américaines aux Alliés 

Les troubles industriels 
de Bridgeport 

New-York, 20 Juillet. 
On apprend que le gouvernement des Etats-

Unis, par l'intermédiaire du secrétaire du 
département du Travail, use de son influence 
pour amener la prompte solution des trou-
bles industriels de Bridgeport. 

M. Gompers, président de la Fédération du 
Travail américain, s'emploie dans le même 
but et fait des démarches auprès des chefs 
travaillistes et d'autres personnes intéres-
sées. 

L'opinion de M .Gompers est que la situa-
tion créée à Bridgeport fait partie d'un plan 
général dû aux influences allemandes qui 
s'appliquent à couper l'exportation des armes 
et des munitions. 

Je sais, a déclaré M. Gompers, que des 
groupes étrangers, bien pourvus de fonds, 
s'efforcent de provoquer des troubles indus-
triels afin d'empêcher l'expédition en Eu-
rope des produits américains. Je sais qu'on 
a essayé de provoquer une grève des dockers. 
Après l'échec de cette tentative, on a essayé 
de provoquer une grève des matelots. Il n'y 
a pas de doute que la propagande étrangère, 
avec des ressources illimitées, cherche à met-
tre un terme à la fabrication et à l'exporta-
tion militaires pour l'Europe. 

Londres, 20 Juillet. 
Une dépêche de Bridgeport (Connecticut), 

annonce que la grève qui menaçait d'écla-
ter dans le personnel de la fabrique des muni-
tions des usines Bemington n'aura pas lieu, 
des arrangements étant heureusement inter-
venus. 

Bridgeport (Connecticut), 20 Juillet. 
On annonce que les négociations relatives 

à la grève que menace les fabriques d'armes 
ont échoué. 

Les chefs travaillistes déclarent que les 
mécaniciens cesseront le travail mardi à 
midi. Le chômage atteindra l'usine Beming-
ton et les autres usines exécuteront des con-
trats analogues. 

Bridgeport (Connecticut), 20 Juillet, 
De puissantes influences agissent pour 

amener la solution de la grève. 
Les chefs travaillistes assurent que n'ayant 

pas de nouvelles du « personnage mysté-
rieux », qui exercerait une pression sur les 
patrons, la grève commencera dans douze 
heures. 

C'est ce personnage, dont on ignore l'iden-
tité, qui fit déjà ajourner précédemment la 
grève. 

Bridgeport (Connecticut) 20 Juillet. 
. M. Gompers, président de la Fédération ou-
vrière américaine, avait convoqué le Syndi-
cat des mécaniciens à une réunion qui devait 
se tenir à Washington dans le but de discu-
ter de l'opportunité de la grève. 

En apprenant cela, M. Keppler, vice-prési-
dent du Syndicat des mécaniciens, a déclaré 
que ni lui, ni les autres chefs syndicalistes, 
ne tiendront compte de cette convocation, 
ajoutant que pas plus M. Gompers, que le 
président Wilson ne peuvent maintenant ar-
rêter la grève. 

taire et le porte-parole, à quel point nous 
apprécions le grand honneur que vous nous 
faites en acceptant, pour l'usage de vos glo-
rieux blessés, ce témoignage de notre estime 
et de notre affection à l'égard de nos frères 
héroïques dont l'inébranlable fermeté, le fou-
gueux élan, le dévouement à toute épreuve, 

{ ne se sont jamais démentis, j ci Si l'on considère un seul instant la lon-
1 gue ligne de front défendue avec un succès 

toujours croissant par les incomparables 
troupes de la France contre un ennemi traî-
tre et cruel, qui ne se sentirait le cœur gonflé 
d'admiration et de reconnaissance pour ces 
dignes champions des plus hautes concep-
tions de notre civilisation moderne, du droit, 
de la liberté, de la justice, combattant non pas 
pour un avantage égoïste, ni par soif de con-
quête, mais pour assurer le libre développe-
ment des plus nobles manifestations de l'esprit 
humain ! » 

Les plaques de vélocipèdes 
Paris, 20 Juillet. 

Le Journal Officiel publie un arrêté du mi-
nistre des Finances, relatif à la plaque de 
métal que doit porter, en 1917, tout véloci-
pède ou appareil analogue, et en exécution 
de l'article 23 de la loi du 30 janvier 1907. 

Article premier. — Les plaques sont de 
deux modèles. Elles seront frappées par l'ad-
ministration des Monnaies et Médailles d'un 
poinçon spécial. Les vélocipèdes seront 
munis d'autant de plaques qu'ils comportent 
de places. 

Art. 2. — La plaque sera fixée par le pos-
sesseur du vélocipède, soit sur le tube de di-
rection, de manière à se présenter de face 
sur le devant de la machine, soit sur le tube 
diagonal du cadre reliant le pédalier au tube 
de direction, à l'endroit où il rejoint ce der-
nier. Pour les vélocipèdes à plusieurs places, 
la première plaque sera fixée à l'un des deux 
endroits déterminés par le paragraphe précé-
dent ; les autres, sur les tubes diagonaux du 
cadre qui supportent chacune des selles, à 
partir de la deuxième. Les plaques de vélo-
cipèdes à moteur mécanique ayant plusieurs 
places seront fixées les unes au-dessus des 
autres à l'un des deux endroits déterminés 
par le premier paragraphe. 

Les fermiers mobilisés 
et îa suspension des poursuites 

Paris, 20 Juillet. 
(Officiel). 

Les fermiers mobilisés sont fondés à se pré-
valoir de l'article 4 de la loi du 5 août 1914, 
d'après lequel aucune instance ne peut être 
engagée ou poursuivie, aucun acte d'exécu-
tion ne peut être accordé contre un citoyen 
présent sous les drapeaux. 

L'article 8 du décret du 1er septembre 1914, 
n'a pas eu pour objet et ne saurait légale-
ment avoir pour effet de leur retirer le béné-
fice de cet article. 

Il ne peut, par suite, être procédé à leur 
égard qu'à des mesures conservatoires. 

■ .^s^ 

La réponse américaine 
New-York, 20 Juillet. 

Le correspondant de l',issoc2ctted: Press à 
Washington dit que le président Wilson. aus-
sitôt débarqué à Washington, a délibéré avec 
M. Lansing sur la forme à donner à la ré-
ponse des Etats-Unis à l'Allemagne. 

04 croit savoir que le président et le se-
crétaire d'Etat sont demeurés d'accord que 
dans la prochaine communication qui sera 
faite à l'Allemagne on devra lui exposer, 
sans qu'il puisse y . avoir d'équivoque, que les 
Etats-Unis ne sauront demeurer impassibles 
au cas d'une autre attaque dirigée contre un 
navire désarmé, ne faisant pas de résistance 
et occasionnant la perte de vies américaines. 

M. Wilson serait convaincu que la note de-
vra déclarer beaucoup plus clairement que 
jusqu'à présent l'intention sérieuse des Etats-
Unis de ne faire abandon d'aucun de leurs 
droits. 

La note ne discutera que peu, ou pas, les 
principes dont on a argué si longuement dans 
les notes précédentes. On ne sait pas encore 
si on y fera allusion à l'affaire du paquebot 
Orduna. 

Cet incident à toutefois écarté les sugges-
tions tendant à ce que la note nouvelle 
prenne en considération ta prétendue cir-
constance que les sous-marins se coniorment, 
en pratique, au droit des gens. 

La note partira pour Berlin samedi. 

Un grand anniversaire belge 
Le Havre, 20 Juillet. 

Le Courrier de l'Armée Belge publie, à la 
veille de la Fête nationale du 21 juillet, un 
numéro spécial auquel tous les ministres ont 
collaboré. 

Voici la péroraison du fier article de M. de 
Broqueville, ministre de la Guerre et chef du 
Cabinet : 

« Aujourd'hui, comme hier, le drapeau de 
la Belgique claque au vent pour l'idéal sécu-
laire, comme jadis et comme toujours il 
porte dans ses plis le droit, l'honneur, la li-
berté. 

« De la tombe glorieuse, les martyrs de la 
grande cause se dressent et nous crient. Déjà 
tinte le glas du châtiment, vengez les morts, 
magnifiez la patrie ! 

« Oui, le 21 juillet, hommes, femmes, en-
fants, Belges du dedans, Belges du dehors, 
officiers et soldats, groupés autour du roi 
héros, tous unis par la commune pensée, 
forts du même amour, nous fêterons le glo-
rieux anniversaire, redisant jusqu'aux cieux 
le vieux serment : « Pour la Patrie, pour 
nous-mêmes, la mort s'il le faut, la chaîne 
jamais I » 

L'or pour la Défense Nationale 
Paris, 20 Juillet. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord, 
après avoir pris l'initiative de verser à la 
Banque de France, dès le 26 mai, trois mil-
lions d'or de son encaisse, vient d'ouvrir les 
guichets de ses gares à l'échange de l'or con-
tre des billets de Banque pour le compte de 
la Banque de France. 

Le président de la République 
visite les ambulances 

automobiles anglaises 
Paris. 20 Juillet. 

Le président de la République, accompagné 
du général Duparge, secrétaire général de la 
présidence, a visité cet après-midi, dans la 
cour d'honneur des Invalides, les 90 voitures 
ambulances-automobiles offertes par l'Asso-
ciation Automobile d'Angleterre. 

Le président do la République a été reçu 
par S. E. sir Francis Bertie, ambassadeur 
d'Angleterre à. Paris et par M. Walter Gibbons. 

M. Walter Gibbons a dit à M. Poincaré : 
— t Vous voudrez bien me permettre de 

vous dire, au nom de l'Automobile-Association 
et Motor-Union, dont ie suis ici le manda-

Paris. 20 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Deschanel. 
La Chambre adopte : 
Le projet de loi relatif à la publicité des 

actes intéressant la propriété immobilière et 
la réforme du régime hypothécaire ; 

M. fVSalvy, ministre de l'Intérieur, dépose 
sur le bureau de la Chambre un projet de loi 
tendant, pendant la durée des hostilités, à 
réglementer la vente et la consommation de 
l'alcool et des boissons alcooliques. 

La Protection des Titras voies 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion de la proposition de résolution de M. Ju-
les Boche et plusieurs de ses collègues, con-
cernant les propriétaires de Rente française 
dépossédés par des faits de guerre. 

M. Ribot, ministre des Finances, rappelle 
ce qu'il a déjà fait pour protéger les posses-
seurs de titres et de coupons de Rente fran-
çaise. Il expose les inconvénients de la pro-
position de M. Jules Roche et estime qu'en ce 
qui concerne les coupons de la Rente fran-
çaise il ne peut ordonner l'ajournement des 
paiements. Le paiement à présentation doit 
rester le propre de la Rente française. M. Ri-
bot expose par quels moyens il est possible 
de protéger les possesseurs de titres et de cou-
pons de Rente gt après avoir déclaré que le 
ministre des Affaires Etrangères a déjà de-
mandé aux autres nations de prendre des me-
sures de protection contre la vente des titres 
volés, il invite la Chambre à rejeter la propo-
sition de résolution de M. Jules Roche. 

La proposition de M. Jules Roche est re-
poussée par 361 voix contre 136. 

Le Gaz à Paris 
L'ordre du jour appelle la discussion de 

l'interpellation de MM. Pierre Laval et Maye-
ras sur les mesures que le gouvernement 
compte prendre à propos de la menace pro-
férée par la Compagnie d'éclairage, chauf-
fage et force motrice de supprimer aux com-
mune de la banlieue parisienne la fourniture 
du gaz à la date du 10 juillet prochain. 

M. Mayeras expose que la Compagnie pré-
tend que la hausse des prix du charbon et 
les pertes importantes qu'elle subit la met-
tent dans l'impossibilité de continuer son ex-
ploitation. L'orateur conteste les prétentions 
de la Compagnie. Il demande au gouverne-
ment de prendre, le cas échéant, la défense 
des intérêts des communes menacées. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, après 
avoir exposé la-question, déclare que si, par 
suite du refus d'adhérer à la demande pro-
posée par la Compagnie, certaines commu-
nes entraient en litige avec celle-ci et étaient 
privées de gaz, le gouvernement prendrait 
les mesures que justifieraient des considéra-
tions d'ordre public et d'intérêt national. 

La Chambre vote aussitôt à mains levées 
et à l'unanimité l'ordre du jour présenté par 
MM. Laval et Mayeras et, approuvant les dé-
clarations du gouvernement, 

La séance est levée à 7 heures 5. Elle est 
renvoyée à jeudi, 3 heures. 

A la Commission sénatoriale de l'Armée 
Paris, 20 Juillet. 

La Commission sénatoriale de l'armée a 
entendu une communication de MM. Milliès-
Lacroix et Henry Bérenger sur la situation 
actuelle des services des poudres et explo-
sifs et des produits chimiques. La séance a 
été consacrée ensuite à la proposition de loi 
Dalbiez votée par la Chambre des députés. 

M. Henry Chéron, rapporteur, a fait l'ex-
posé de la proposition et il a indiqué dans 
quelles conditions la Sous-Commission char-
gée de l'examen de la proposition s'était mise 
d'accord avec les auteurs d'amendements, 
moyennant quelques précisions apportées à 
divers articles et sans, aucune atteinte à l'es-
prit de la loi. 

Une discussion générale s'est engagée. Elle 
a porté, principalement, sur les situations 
des auxiliaires et celles des Œuvres de 
guerre. 

La discussion générale a ensuite été close 
et la Commission a décidé de procéder de-
main mercredi à la discussion des articles. 

La Yie ehère 
Le pris du blé 

Paris, 20 Juillet. 
Pour mettre l'approvisionnement de la na-

tion à des prix en harmonie avec les dis-
ponibilités, le groupe socialiste de la Cham-
bre propose l'adoption des mesures suivan-
tes à dater du lor août. 

1° Attribution aux autorités civiles du droit 
de réquisition des blés et farines, jusqu'ici 
dévolu à l'autorité militaire. 

2° Etablissement d'un prix limité du blé 
et de la farine. 

3° Fixation à 75 pour cent du taux mini-
mum d'extraction de la farine de froment, 
a.lm de réduire l'exportation de numéraire 
destiné à régler les achats au dehors ap-
pelés à combler le déficit de la récolte. 

4° Faculté d'achat et d'importation de* 
blés exclusivement réservée à l'Etat. 

D'autre.part M. Maurice Viollette a saisi I* 
Chambre d'une proposition ayant pour objet 
de fixer d'une façon uniforme le prix du! 
blé à 30 francs le quintal, du 1" août 1915 ai* 
!*• août 1916. 

Le projet portant restriction à la ventâ 
des boissons alcooliques. 

Paris, 20 Juillet 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a dâ^ 

posé aujourd'hui sur le bureau de la Cha&fr 
bre le projet de loi ayant pour objet, peîv 
dant la durée des hostilités et pour des* 
considérations de défense nationale, d'ap-
porter des restrictions à la vente et à lai 
consommation de l'alcool et des boissons 
alcooliques. En voici l'exposé des motifs : 

Messieurs, le gouvernement, d'accord avea 
le Parlement, a déjà pris certaines mesures . 
contre l'alcoolisme dans l'intérêt de la santâ 
publique, et pour la protection de la race* 
C'est dans cette pensée qu'est intervenue la. 
loi portant interdiction de l'absinthe, et que 
le projet de limitation des débits de boissona 
a été soumis au Parlement. D'autres mesures 
s'imposeront à bref délai, et le gouvernement 
soumettra prochainement aux Chambres uq 
projet de réforme de notre législation svm 
l'alcool. 

Aujourd'hui, l'intérêt de la défense nati9^ 
nale nous commande d'assurer, avant tout, Mfï 
protection du soldat et de l'ouvrier. Il fau< 
qu'aux alentours des locaux qui abritent noa' 
soldats, que dans le voisinage des établisse* 
ments industriels où se forgent les instru* 
ments destinés à la sauvegarde de la patrie,-
qu'aux abords des chantiers de travail où sa 
manipulent tout ce qui est nécessaire à la viet 
matérielle et économique du pays, l'alcool net 
puisse plus accomplir ses méfaits. ' 

On sait que certaines prohibitions ont été. 
déjà édictées dans ce but, soit par l'autoxita 
militaire, soit par l'autorité civile, mais lai 
légalité des arrêtés ainsi intervenus ayant été 
contestée, nous demandons au Parlement d« 
nous donner une arme dont la valeur légale: 
ne puisse être discutée. En donnant aux pré-
fets le droit de réglementer, de limiter et d'im* 
terdire la vente et la consommation de l'al<* 
cool partout, où cette mesure paraîtra néc-a* 
saire, nous accroîtrons, à leur source mêri»;,: 
les forces productrices et les ressources dér» 
fensives de notre pays. 

Le projet de loi 
Voici le texte du projet de loi î 
ARTIGLE PREMIER. — Pendant la durée d'ës 

hostilités, les préfets pourront réglementer, 
limiter ou môme interdire la vente et la con-
sommation de l'alcool et de toute boisson: 
alcoolique autre que le vin, la bière, le cidre,, 
le poiré et l'hydromel non additionnés d'al-
cool. Ces arrêtés pourront s'appliquer, soit à! 
toutes les communes du dépai*tement, soit ai 
certaines communes seulement, soit même ai 
certaines parties de communes. Ils ne seront! 
exécutoires qu'après un délai de huit jours 
à dater de leur publication. 

ART. 2. — Les infractions à ces arrêtés se-t 
sont poursuivies conformément aux lois eiï 
vigueur. L'autorité judiciaire pourra pronon-
cer comme peine accessoire, la fermetdjfe. 
temporaire de l'établissement. En cas de réfti-i 
dive, la fermeture sera obligatoirement pro-
noncée. Elle pourra être rendue définitive) 
pour toute la durée des hostilités. 

Les jugements ordonnant la fermeture des 
établissements seront exécutoires par provi-i 
sion, nonobstant appel ou opposition. 

-<g> ,, . — 

Four la Fête Nationale 
Nous avons reçu hier les sommes suk 

vantes : 
La journée de traitement du 14 juil-

let des instituteurs et institutrices 
du Beausset (Var). Pour la Dé-
fense nationale Fr. 19 I, 

Le personnel (ouvriers et ouvrières) 
de la maison Block et Kahn, bou-
levard de Paris, 90. Pour les Or-
phelins des soldats morts pour la 
Patrie 68 

Huit ouvrières des « cigaros », à la 
. Manufacture des Tabacs, pour la 

Défense nationale 10 ï 
M. et Mlle Gaberaud, boulevard 

Boyer, 26 (Belle-de-Mai), pour la 
Défense nationale 10 3 

Total Fr. 107 »: 
Listes précédentes ; 1-682 10 

Total général Fr. 1.789 10 

Notre correspondant de Pierrefeu- (VarJ, 
nous avise que la somme recueillie parmi! 
les fonctionnaires de cette ville, qui ont fait; 
abandon de leur traitement de la journée 
du 14 Juillet s'élève à ce jour à 125 francs^; 

Nous remercions bien vivement les do-
nateurs et rappelons que, pour répondre aui 
désir qui nous a été exprimé, nous rece-* 
vrons les versements jusqu'à la fin du mois* 
afin de permettrez ceux qui en ont l'im* 
tention, de donner leur salaire du 14 jiM< 
let. — R. ! 

Le Midi au feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous avons annoncé déjà, avec une pro-
fonde émotion, la mort au champ d'honneur 
du sergent Got Joseph et du caporal Henri1 

Got, fils de M. Got, propriétaire estimé du 
Bestaurant Basso. 

Voici, aujourd'hui, l,es citations à l'ordre 
du régiment qui témoignent officiellement de 
la bravoure et de l'abnégation de ces deus 
vaillants : 

« Le lieutenant-colonel commandant le 
cite à l'ordre du régiment : 

« Le caporal Got Henri, de la 5° compangie., 
« Caporal des plus énergiques. A fait 

preuve en. toutes circonstances de courage, 
de calme et de sang-froid. A été fréqiiyn-
ment blessé dans un poste dangereux^au 
cours d'un violent bombardement le 15 aVriL 
Est mort des suites de ses blessures. » 

« Le colonel commandant le régiment 
colonial cite à l'ordre du régiment : 

o Got Joseph, sergent-major. Tué à la tête 
de sa section qu'il entraînait à l'assaut aveo 
une vigueur remarquable au combat du 4 
mars. Vaillance au-dessus de tout éloge. » 

De pareils hommages rendus à la mémoire 
de Joseph et de Henri Got doivent atténues 
la douleur de ceux qui les pleurent. 

rStià.é&tx,0» et Concert» 
CHATELET-THEATRE 

Divorçons, la belle comédie de Sardou paraîtrai 
demain jeudi sur l'affiche. L'excellent Matais sera 
Des Prunelles. Adhémar de Gratignah trouvera ea 
Henri Boulle le spirituel interprète et Valentlna 
Leprince montrera toute la souplesse de sorta-
ient dans le rûle de Cyprlenne txiornplialei3M 
créé par Céline Chaumont. 

Le spectacle commencera pai La Peur des Coups, 
de Cc-urteline et la série des représentations sera 
donnée demain jeudi en matinée samedi en soirée, 
dimanche en matinée et en soirée, et lundi en 
matinée. 200 fauteuils seront réservés aux blessés 
de nos hôpitaux. 

PALAIS-DE-CRISTAL 
Ce soir, à 8 heures 30 précises, grande soirée da 

gala avec Daluret, qui donnera la primeur da 
quatre nouveautés ; le 2' acte de La Tosca, dirigé 
par M. Rey, de l'Opéra Municipal et Joué par 
Mme Marthe Ergens, MM. Beronne, Berton ; ta 
Partenaire Silencieux, comédie en un acte, Inter-
prétée par Mme Gonzalës, MM. Matliis et Cuhisol, 
Mme Berthler ; les Hymnes des Alliés ; le duo da 
Cavalleria liusticana ; MM. Valiès, Berval, Janel, 
Legros, David-.Tul's • Mmes Nita Savani, Emma 
V..., Paulette Jo, Cinani, Stella Dora. Decourcelle, 
Lily Prlntania, Suzy Novelty, etc. Service da 
tramways à la sortie. Prix des places : Fauteuils 
d'orchestre et de balcon, 4 ir.; entrée générale, 
1 fr. 25; 

ELDORADO-CINEHM 
Au nouveau programme : Un Drame sur la mon-

...'? russe- scène patriotique : Les Affiliés de la 
Main rouge, policier et sentimental ; Max ne s», 
marie pas, joué par Max Linder ; les actualités. 

ARTISTIC-CINEMA 
Chemin des Chartreux, &, 

En matinée et soirée succès de la Marseillaise I 
L or èt notre Cœur, drame t Erreur de Malle. 
IVitagraiihjj • 
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A LA COUR D'APPEL D'AÏX 

Le Société des Mas 
]okes et Brip 

La plaidoirie de W Maurice Bernard. 
Potir défendre son client, Me Ber-

nard met le Parquet de Mar-
seille en cause. Si M. Th. 

Mante a agi comme il 
l'a fait, c'est que le 

Parquet l'a 
voulu 

C'est dans le cadre paisible, non exempt de 
gravité sereine, de la lr' Chambre de la Cour 
d'Appel d'Abc, que s'est débattu, hier matin, 
l'important procès d'appel de la Société des 
Charbons, Cokes et Briquettes que nous 
avons exposé dans ses grandes lignes. 

L'auditoire est des plus restreints : quel-
ques rares curieux, un sténographe, plu-
sieurs confrères. 

La Cour est présidée par M. Victor Fabre, 
premier président, ayant à ses côtés MM. Ri-
chard, Besançon, Laugier, Audibert, Bresson 
et Lanata, conseillers. 

M. le procureur général Delrieu occupe le 
siège du ministère public. 

A la barre, M. Maurice Bernard, le grand 
avocat parisien qui, en cette circonstance — 
la vie à de curieuses coïncidences — doit se 
trouver face à face avec celui qui fut l'ex-
procureur général du Parquet de la Seine, 
lors de la sensationnelle affaire Rochette. 

Ni l'un ni l'autre n'en paraissent autrement 
émus, et c'est du ton le plus naturel du 
inonde que M. le premier président déclare 
l'audience ouverte et que le débat s'engage 
aussitôt. 

Plaidoirie de M8 Maurice Bernard 
Avant d'entrer dans la discussion des faits, M* 

Maurice Bernard s'élève contre l'introduction 
dans le dossier d'information de diverses pièces et 
documents dont on avait toujours refusé d'indi-
quer l'origine. Il émet l'espoir que ces documents 
ne seront pas versés au débat ni utilisés par M. le 
procureur général. 

Ceci dit, M- Maurice Bernard expose les condi-
tions dans lesquelles fut fondée la Société des 
Charbons, Cokes et Briquettes. 

A la suite de la grève minière de Cardiff. en 
1904, grève qui eut pour effet d'augmenter de 
40 % la prix du charbon, plusieurs industriels 
français examinèrent s'il n'y avait pas intérêt a 
utiliser le charbon allemand dont les prix étaient 
modérés et invariables. C'est à la faveur de cette 
grève que vint s'installer a Paris le Syndicat Rhé-
nan des Charbons Westphallens qui trouva en 
Franco de nombreux débouchés. M. TroUer qui 
représentait a Paris cette maison allemande, songea 
alors à créer à MarseUJe une succursale. Mais la, 
■pour permettre à cette Société d'avoir tout le ma-
tériel qui lui était nécessaire — remorqueurs, 
grues, pontons et allèges — il lui était indispen-
sable d'être société française. Il fallait franciser 
le matériel commercial On le francisa en créant 
la Société des Charbons, Cokes et Briquettes, dont 
M. Théophile Mante accepta, d'être le président du 
ConseU d'administration. Le capital social lut 
fixé à 300.000 francs en cent actions de 1.000 francs. 
Ce fut sur le choix et l'avis de M. le président du 
Conseil d'administration du Comptoir d'Escompte 
de Paris. M. Alexis Rostand, que le Syndicat alle-
mand proposa a M. Théophile Mante d'entrer dans 
la constitution do la nouvelle société. En accep-
tant, M. Th. Mante y vit un avantage en raison 
des diverses entreprises dans lesqueUes il était 
'engagé. Il stipula la garantie de 6 % d'intérêt 
pour les 155.000 francs qu'il avançait et moyennant 
un préavis de trois mois, U s'accorda le droit de 
reprendre son capital. Cette condition fut accep-
tée mais à titre de réciprocité. C'était une option 
réciproque. Telle est la base du contrat que l'on 
a pompeusement a.ppelé le contrat secret, con-
trat qui fut passé le 18 mars 190(1. Quelle était la 
situation de M. Th. Mante d'après ce contrat ? 
La situation de Th. Mante était incontestablement 

celle d'un actionnaire. Cala est contesté par l'or-
donnance de M. le président du Tribunal civil 
de Marseille, parce que, suivant la thèse de M. 
le procureur de la République, il ne parUcipait 
ni aux pa'olits. ni aux pertes. Mais M. Mante s'é-
tait garanti contra les aléas d'une entreprise indus-
trielle et avait préféré un intérêt de 6 % à un di* 
videndo à cours variable. C'était son droit. Suppo-
sons que M. Mante ait voulu vendre certains de 
ses titres, en dépit de l'engagement pris ; celui à 
qui U les aurait vendus en aurait été bel et bien 
véritable propriétaire. >I1 est donc inexact de dira 
que les 155 actions n'appartenaient pas à M. Mante. 

En 1913, la mort d'un des administrateurs alle-
mands permit a M. Louis Mante, frère de Théo-
dore, d'entrer à son tour dans la Société : M. 
Louis Mante prit lo lieu et place du défunt et 
acheta les cinq actions laissées vacantes. A partir 
de ce moment donc, 140 actions furent en mains 
du Syndicat allemand et 100 en possession de 
Français. 

La guerre une fois déclarée, M. Th. Mante avait 
l'intention de dénoncer le contrat qui lé liait à la 
Société des Charbons, Colces et Briquettes. Il lo 
faisait d'autant plus volontiers que co contrait 
devait prendra fin en 1915. Or, s'il ne lo fit pas, 
c'est que lo Parquet de Marseille lui conseilla de 
proroger la Société plutôt que de la dissoudre. Oe 
fut M" Alcard, ancien bâtonnier de l'Ordre de Mar-
seille, qui, dès le décret de septembre 1914, ordon-
nant la saisie et mises sous séquestre des malsons 
allemandes, servit d'intermédiaire entre M. lo pro-
cureur de la République et M. Th. Mante. M" Alcard 
no cacha rien de la situation assez complexe dans 
laquelle se trouvait M. Mante par suite de la guerre, 
et M. Mante n'agit que suivant les conseils de M" Ai-
card, conseils qui, à leur tour, étaient Inspirés do 
l'avis do M. la procureur de la République. C'est 
dans ces conditions que fut décidée la réunion d'une 
assemblée générale, le 12 octobre 1914. A cette 
assemblée, qui y assistait? M. Théodore et M. Louis 
Mante. A eux doux seuls pouvaient-ils régulièrement 
délibérer? Aujourd'hui, le Parquet affirme que non. 
Mais, à mon tour, j'oppose un avis contraire, et ce, 
en vertu des statuts de la Société. Au mois de jan-
vier 1915, une autre assemblée fut tenue, qui dé-
cida : i» De proroger la Société durant 30 années; 
S» DB modifier son titre en celui de Société Proven-
çale; 3o D'élever son capital à la somme de 700.0CO 
francs. Les souscripteurs de la nouvelle Socîété 
furent au nombre de onze, et le quart du nouveau 
capital fut immédiatement versé. 

Or, au moment où la nouvelle Société allait fonc-
tionner normalement, à la date du 6 mai 1915, une 
nouvelle ordonnance de M. 1e président du tribunal 
civil de Marseille prononçait la mise sous séquestre 
des actions appartenant à M. Th. Mante, prescri-
vait la fermeture de la Société, sous la raison que 
ces actions étaient, en réalité, la propriété des 
capitalistes allemands, que la Société des Charbons, 
Cotes et Briquettes n'était que la succursale du 
Syndicat Rhénan. 

Sur ce dernier point, un jugement rendu à Paris 
dans un procès intenté au Syndicat Rhénan, établit 
dans ses attendus, tout le contraire. 

Daas sa requête, M. le procureur de la Républi-
que fait ressortir comme preuve que les 155 actions 
n'appartenaient pas à M. Th. Mante, c'est qu'au 
moment où, M. Th. Mante était à la tête de la 
Société des Charbons, Cokes et Briquettes, lo Syn-
dicat Rhénan vendit l'affaire et, par conséquent, 
la totalité des 300 actions, c'e-st-à-dire les 145 du 
Syndicat allemand, et les 155 de M; Th. Mante, à 
la Deutsch Kohlen Dépôt. 

Si les 155 actions avaient réellement appartenu 
à M. Mante, jamais le Syndicat Rhénan n'aurait 
pu en disposer. Telle est la thèse du Parquet. Mais 
cette opération n'a jamais lésé les intérêts de M. 
Th. Mante, et la Deutsch Kohlen DépOt n'a fait que 
souscrire aux engagements pris par le Syndicat 
Rhénan a l'égard de M. Th. Mante. 

LE RENVOI DE L'AFFAIRE 
EN CONTINUATION 

Est-ce fatigue d'audience, est-ce pour toute 
autre cause, mais il est visible que l'argumen-
tation si serrée, si nette, si précise de M» Mau-
rice Bernard s'affaiblit sensiblement dans la 
dernière partie de ses explications, là où pré-
cisément il aurait été nécessaire d'apporter, 
pour combattre la thèse du Parquet, autre 
chose que des mots. Il faut croire que l'heure 
avancée — il est midi — a obligé réminent 
avocat à écourter ses arguments. Le fait est 
que M" Maurice Bernard arrête quelque peu 
brusquement sa plaidoirie et demande que la 
suite en soit fixée, à la plus prochaine au-
dience. 

D'un commun accord, l'affaire est renvoyée 
à jeudi matin, 22 du courant. 

CHARLES VARIGNT 

A l'Ecole supérieure de Commerce et 
des cours de mécaniciens 

Hier mardi, à 9 heures et demie du matin, 
a eu lieu, dans la salle d'honneur de la 
Chambre de Commerce, sous la présidence 
de M. Adrien Artaud, président de cette Com-
pagnie, la distribution solennelle des récom-
penses aux élèves de l'Ecole Supérieure de 
Commerce, de l'Ecole Libre de Commerce et 
des cours professionnels de mécaniciens et 
chauffeurs de la Marine et des Ateliers. Cette 
cérémonie, qui attire chaque année, au Pa-
lais de la Bourse, l'élite du monde commer-
cial et industriel marseillais, groupait hiei 
une foule particulièrement sympathique, dé-
sireuse de rendre hommage aux travaux des 
élèves, non moins qu'à la glorieuse mémoire 
de ceux qui les précédaient sur les mêmes 
bancs et qui, depuis, sont tombés héroïque-
ment sur le champ de bataille. 

Sur l'estrade, aux côtés de M. le président 
Artaud, avaient pris place : MM. Schrameck, 
préfet des Bouches-du-Rhône; Eugène Pierre, 
maire de Marseille ; l'officier d'ordonnance 
de l'amiral Lacaze, commandant la Marine 
à Marseille ; Frédéric Bohn, président, et 
Henri Dui'ay, vice-président du Conseil d'ad-
ministration de l'Ecole de Commerce ; Bot-
tier, directeur de l'Inscription Maritime ; 
Max Outrey, chef du Service colonial ; Ha-
vard, inspecteur d'Académie ; Charve, an-
cien doyen', et Perdrix, doyen de la Faculté 
des Sciences ; Batard-Bazellère, ingénieur en 
chef du Service du Port ; Emile Lombard et 
Romuald Giraud, vice-présidents de la Cham-
bre de Commerce ; Charles Tourre, J.-B. 
Dauphin, Félix Robein, Adolphe Gouin, Paul-
Cyprien Fabre et Emile Lévy, membres de 
cette Compagnie ; Félix Prax, juge, et Fran-
çois de Roux, ancien juge au Tribunal de 
Commerce ; Paul Bergasse, bâtonnier de 
l'Ordre des Avocats ; Gustave Gravier, direc-
teur de la Compagnie de Navigation Mixte ; 
Adolphe Fouque, président de l'Union des 
Groupements ; Maurice Hubert, représentant 
de la Société pour la Défense du Commerce ; 
Cabane, représentant de la Fédération des 
Syndicats patronaux ; Adrien Combes, direc-
teur de l'Ecole Supérieure de Commerce ; 
Péri, directeur des Cours de mécaniciens de 
l'Ecole de Commerce ; Jean Lambert, prési-
dent de l'Association commerciale et indus-
trielle, etc.. 

En ouvrant la séance, M. le président Ar-
taud a prononcé un remarquable discours, 
;lans lequel il a rendu un hommage ému 
ux anciens élèves de l'Ecole morts pour la 
atrie. 
Ce tableau d'honneur, dit M. Artaud, contient les 

plus beaux noms marseillais. Il se présente a nous 
a travers les larmes des mères, des fiancées, des 
épouses, des sœurs, et 11 est tout illuminé de la 
douleur fièrement portée des pères et des frères. 

Permettez-moi de mieux vous le montrer en 
développant deux de ses lignes : 

« Bohn Antoine, promoUon 1913, adjudant au 
« 27' bataillon de chasseurs alpins, tué en Alsace, 
« le 15 avrU 1915, cité à l'ordre de l'armée. » 

(Il faut la voir cette citation) : 
« Bohn, adjudant au 27* bataillon de chasseurs 

u alpins, a donné le plus bel exemple de courage 
« au combat du 6 avril, en entraînant sa section à 
« l'assaut sous un feu des plus violents; s'est eui-
« paré d'une mitrailleuse ennemie aprè3 un combat 
« corps à corps avec le sous-officier qui la servait. » 

Nou3 sommes revenus aux temps d'Homère, et le 
chef combat corps à corps avec le chef; il s'agit 
d'enlever à la section opposante l'engin de mort 
qui fauche les rangs ; le brave enfant que nous 
avons tous connu, que des soins infatigables et 

d'affection passionnée avaient arraché à la mort 
"peu auparavant, au cours d'une terrible maladie, 
qui, malgré cet arrêt de ses études, était sorti en 
1913, avec lo numéro 1 et Médaille d'or, sur la 
liste des élèves de la section coloniale; ce beau 
jeune homme, fier do sa santé et de sa force recon-
quise, 6e précipite au-devant de la rafale qui tue 
ses homimes et U enlève de haute lutte lo terrible 
projecteur de mort qui, désormais, frappera les 
Allemands 1 Cette citation est un éclair qui illumine 
un coin du tableau, mais que d'actes héroïques 
Bocomplis pour mériter en quelques mois lo grade 
d'adjudant, quelles belles actions au combat final : 
quelle belle conduite que celle de tous ceux qui 
pont ainsi héroïquement tombés ! 

Mon cher ami, en présence de pareils exemples, 
do la terrible douleur de la perte d'un fils unique, 
de l'immense force d'âme montrée au cours de 
cette épreuve par Madame Bohn et par vous, les 
paroles sont impuissantes, et recevez, dans l'acco-
lade que je suis fier de vous donner, l'hamanage 
ému do tout le commerce marseillais. 

Cet hommage s'adressa aussi à M. Gustave Gra-
vier, père de Edouard Gravier, tué le 10 septembre 
à H«ippes à M. Paul Girbal, père de Louis Ginbal, 
mortellement blessé à Dleuze; à mon bon confrère 

Met ami JUfiîe, si durement frappé par la perte do 
(tension Juge, son fils; à la famille Couve, qui a 
fait à la Patrie le sacrifice do tant de ses enfants; 
à la famille Bazin; à M. Advinent, le doyen vénéré 
de nos journalistes quotidiens, enfin à tous les 
parents do nos élèves morts pour la Patrie. 

En concluant, M. Artaud indique la néces-
sité de compléter la victoire militaire par la 
victoire économique qui sera son couronne-
ment. 

tu I 

Lecture a été ensuite donnée des anciens 
élèves tués à l'ennemi 

Les morts pour la Patrie 
Sont morts glorieusement pour la Patrie 

les anciens élèves de l'Ecole dont les noms 
suivent ; 

Guichot Ernest, promotion 1912, tué le 11 août, 
au col du Bonhomme. 

FouUleron Victor, promotion 1910, caporal au 24" 
bataillon de chasseurs alpins, tué le 20 août, à 
Zommange (Lorraine). \ 

Nègre Charles, promotion 1907, sergent au 312* de 
ligne, tué à Dezonville, près Commercy. 

Honnorat Edouard, promotion 1910. caporal au 
55" de ligne, blessé à LunévlUe, mort à l'hôpital 
militaire de Marseille, le 25 du même,mois. 

Gtrbal Louis, promotion 1910, sergent au ei« d'in-
fanterie, blessé mortellement le 20 août au combat 
da Dieuze (Lorraine annexée). 

Lauzier Jean, promotion 1902, maréchal des lo-
gis au 6' hussards, éclaireur au 311* d'infanterie, 
tué le 1er septembre au bois de Haumont (Meuse). 

Juge Gaston, promotion 1903. lieutenant de ré-
serve au 312* de ligne, tué à Senoncourt (Meuse). 

Bazin Marcel, promotion 1911, sous-lieutenant au 
55' do ligne, tué à Montfaucon (Meuse). 

Scioldo Paul, promotion f902, lieutenant au 
341" d'infanterie, tué au combat du bois d'Ahaya 
CMeuse). 

Dumas Marcel, promotion 1902, sergent au 4' ré-
giment d'infanterie coloniale, tué le 5 septembre, 
à Vitry-le-François. 

Grassin Henri, promotion 1910 (E. L.), caporal 
au 1er régiment de zouaves, blessé le 25 septembre 
et mort le- 26 à l'ambulance de Beaumont-sur-
Nesle. 

Eymard Albert, promotion 1906, sous-lieutenant 
au 79o d'infanterie, tué le 26 août au combat de 
Vitremont-Frascati (Lorraine). 

Eymard Raymond, promotion 1902, lieutenant au 
109" d'Infanterie, tué la il septembre à Sompuis 
(Marne). 

Couve Roger, promotion 1903. sergent au 341' 
d'infanterie, tué le 10 septembre à fieippes (Meuse). 

Gravier Edouard, promotion 1907. sergent au 
341" d'infanterie, nommé sous-lieutenant sur le 
champ de bataUle, tué le 10 septembre à Heippes 
(Meuse). 

Roman Albert, promotion 1902, lieutenant au 112' 
régiment d'infanterie, tué le 21 décembre. 

Slora Marcel, promotion 1905, soldat au 341" ré-
giment d'infanterie, tué le 16 novembre 

Rey Alexandre, promoUon 1901, sergent au 27" 
bataillon de chasseurs, tué à Armanvilliers le 21 
janvier. 

Angelvln Désiré, capitaine au 5» bataillon de 
chasseurs, décédé à Belfort à la suite de maladie 
contractée sur le champ de bataille. 

Maurs Henri, promotion 1901, sergent au 112' d'in-
fanterie, mort des suites de ses blessures à l'hô-
pital Sainte-Anne à Toulon. 

Belgrand Georges, promotion 1909, caporal au 
40" de ligne, tué le 22 août 1914, inhumé à Cosmes, 
près de Longwy. 

Thoulet Gabriel, promotion 1913, caporal au Î2" 
colonial, tué le 29 septembre. 

Gontard Emile, promotion 1906 (E. L.), caporal 
au 23" bataillon de chasseurs alpins, tombé à 
Dleuze, le 20 août 1914. 

Bohn Antoine, promotion 1913, adjudant an 27' 
bataillon de chasseurs alpins, tué en Alsace le 
15 avril 1915. 

Magnique Emile, promotion 1910 sous-lieutenant 
au 273' d'Infanterie, blessé le 5 avril 1915, près 
d'Essey /"Meurthe-et-Moselle), et mort la 18. à 
l'ambulance de Void (Meuse). 

De Montgrand Guy, promotion 1908, soldat au 
4» régiment d'infanterie coloniale, décédé à l'hô-
pital militaire de Toulon. 

Maillard Paul, promotion 1912 (E. L.), tué lo 28 
mars 1915. 

Advinent Emile, promotion 1898, sous-lieutenant 
au 149" d'infanterie, tué le 29 mai 1915. 

Dhort Marcel, promotion 1915, soldat au 58" de 
ligne, décédé à l'hôpital militaire d'Avignon 

Cheyron François, promotion 1906, tué à l'enne-
mi le 21 Juin 1915, adjudant au 27' bataillon de 
chasseurs. 

Le Palmarès 
Après cette liste glorieuse, le secrétaire 

donna lecture du palmarès suivant : 
Ont obtenu le diplôme supérieur 
1° Par application des dispositions du décret du 

19 avril 1915, concernant les jeunes gens de la 
classe 1916, appelés sous les drapeaux, en cours 
d'études : Bourges Albert; Dhort Marcel (section 
coloniale); Fesquet René (section coloniale); 

2o A la suite des examens de sortie : i. Papado-
poulo Panayoti, Médaille d'or, lauréat de la fonda-
tion Courtot; 2. Flachot Léopold, Médaille d'or, 
lauréat de la fondation Zafiropulo; 3. Glavany 
Gaston; 4. Pagnon Jean; 5. Flandrin Armand 
(section coloniale/, lauréat de la fondation de la 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale (Mé-
daille d'or); 6. Carnous Marceau; 7. Dénery Rubens; 
8. André Adolphe; 9. Challlol Jean; 10. Maurel Ga-
briel; 11. Dupuy Fernand; 12. Verrou Francis; 13. 
Corradl Jean; 14. Lange Christian; 15. Cazaux 
Octave; 16. Tsalikis Jean; 17. Boyé Casimir {section 
coloniale!; 18. Duchêne Henri; 19. Grosjean Régis 
(section coloniale); 20. Courcoumélls Nicolas; 21. 
Orslnl Jean; 22. de Matteïs Emile; 23. Maurln Jean; 
24. Tochkoff Dlmitri; 25. Bourgarel Joseph; 26 Bou-
din Joseph; 27. Sallier l'ernand; 28. Artaud Geor-
ges; 29. Aublnaud Antony; 30. Benrey Henri; 31. 
Bérongiier Pierre; 32. Garrone Louis. 

A obtenu l'Attestation d'études avec mention spé-
ciale établissant qu'il a obtenu le numéro 11 bis 
sur la liste de classement général et une moyenne 
de 15,24 sur 20 : Péllssier Jean. 

Ont obtenu le Certificat de fin d'études : 
10 Par application des dispositions du décret du 

19 avril 1915 : O'Connell Marcel; 
2° A la suite des Examens do sortie : 1. Saran-

takls André; 2. Pamboukdjlan Garabed ; 3 Roux 
Eugène; 4. Requier Georges; 5. Cnitbakis Antoine. 

Prix spéciaux décernés aux élèves de 1« et 
2" années normales et du cours préparatoire • 

Prix Augustln-Féraud, consistant en une bourse 

de voyage do C00 fr. pour l'un des pays de l'Afrique 
du Nord ; Flandrin Armand. 

Prix du Jury des Examens de Sortie : 1er prix : 
Papadopoulo Panayoti; 2e prix : Flachot Léopold. 

Prix Jacques-Siegfried : Papadopoulo PanayoU. 
Prix de l'Association des Anciens Elèves /Com-

merce et Comptabilité) : Papadopoulo P. 
Prix de Français et de Correspondance commer-

ciale, offert par le Conseil do l'administration do 
l'Ecole : Flachot Léopold. 

Prix de Législation commerciale, offert par M; 
Frédéric Bohii, président du Conseil d'administra-
tion do l'Ecole : Papadopoulo Panayoti. 

Prix Ludovic-Sube, décerné pour aptitudes com-
merciales : Glavany Gaston et Pagnon Jean. 

Prix lïdouard-Meyer : Camous Marceau. 
Prix de la Société de GéegrapMe de Marseille : 

2" année normale : Flachot Léopold: 1" année nor-
mal© : Barbut Georges ; cours préparatoire ; Fl-
nlel René. 

Prix de Géographie coloniale : Flandrin Armand. 
Prix d'Anglais : 2" normale : Papadopoulo P.; 

1'" normal© B : Bloch Georges. 
Prix d'excellence .- i" normale, 1" prix : Bloch 

G.; 2" prix ; Mouradian-Vahan; 3" Lole Mathieu; 
année préparatoire : 1" prix .- Finiel René; 2" prix: 
Masslo Ange. . 

Prix pour les Interrogations hebdomadaires : 2' 
année normale, 1" prix : Papadopoulo P.; 2" prix : 
Flachot Léopold ; i'" année normale, 1" prix : 
Grenier E.; 2" prix.: Barbut G. 

Prix de rapports sur les visites d'usines : Mau-
rel Gabriel. 

Prix P.-Cassoute (économie politique) : Bloch 
Georges. 

S' année commerciale libre. — Diplôme n° 1 : 
Maille Ludovic (ire médaille d'or do la fondation 
Albert Armand), 1" prix d'excellence, do bureau 
commercial, d'espagnol, 2° prix d'anglais, de géo-
graphie économique, de législation, do calligraphie. 

Diplôme n» 2 : Yzombard Henri (2" médaille d'or 
d© la fondation Albert Armand). 20 prix d'excellence 
1" prix d'anglais, de sténographie, d'allemand. 

Diplôme n* 3 : Giraud Franc, 1" prix d© mathé-
matiques, d'italien, de géographie économique, de 
législation, ■ do calligraphie, 2' prix de français, 
d'histoire du commerce et économie politique. 

Diplôme n» 4 : Maurel Léon, 2° prix d© bureau 
commercial, d'italien, de législation, de sténogra-
phie. 

Diplôme n» 5 : Maiffredy Emile, i" prix d© fran-
çais et correspondance. 2o prix d'italien. , 

Diplôme no 6 : de La Poussardièr© Roger, l" prix 
d'histoire du commerce et économie politique. • 

Ont obtenu lo certificat d'études : n. 1. Libérato 
Michel, 2" prix de mathématiques ; n. 2. Arnoux Ju-
lien ; n. 3. Turin Armand. 

Prix d© travaux pratiques offert par l'Association 
des Anciens élèves do l'Ecol© libre : M. Giraud 
Franc. ' 

/■•o année commerciale libre. — Moustlor, 1" prix 
d'excellence, d© bureau commercial, de mathéma-
tiques, da calligraphie, do sténographie, 2«- prix 
d'italien.-

Favler Norbert, 2" prix d'excellence, d© bureau 
commercial, do géographie économique, d'espagnol. 

Carvin Martial, 1" prix de législation, 2° prix 
d'anglais. 

Lebrun Ferdinand, i" prix d'espagnol. 
Sabourault Pierre, l" prix d'anglais, de géogra-

phie économique, 2° prix de législation. 
Loumeau Jean, 2o prix do mathématiques, d'es-

pagnol. 
Stéphanidès Marius, i" prix d'italien. 
Négrin Marcel, 2 prix d© calligraphie, de sté-

nographie. 
i' année préparatoire libre. — Rouchon Albert, 

1" prix d'excellence, d'arithmétique, de géogra-
phie, da tenue des livres, de sténographie ; 2" prix 
de sciences. — Sabourault Henri. 2" prix d'excel-
lence, l" prix de français, d'histoire, de tenue des 
livres ; 2° prix de physique et chimie, de sténo-
graphie. — Fougeret Georges, l" prix d'histoire, de 
physique et chimie ; 2" prix d'arithmétique. — 
Breuih Edouard, l" prix d'anglais. — Domec Ma-
rius, 1" prix d'anglais, 2' prix de français, de cal-
ligraphie. — Chaloin Edmond, 2" prix de tenue des 
livres,.do géographie. — Guérin Marcel, 2" prix do 
français. — Barthélémy Valentln, i" prix de 
calligraphie. — Labara Albert, 1" prix de sciences. 
— Coudert Lucien. 2" prix d'anglais. — Proiz Mar-
cel, 2" prix de tenue des livres. — Gosso Jean, 2° 
prix d'histoire. 

/•" année préparatoire libre. — Giraud Ernest, 
1" prix d'exceUence, d'anglais ; 2" prix d'arithmé-
tique, de français, d'histoire. — Perrot Marcel, 2". 
prix d'excellence ; l" prix d'arithmétique, de géo-
graphie, d'histoire. — Anezin Jean. 1" prix de cal-
ligraphie, 2" prix de géographie. — Manen Mar-
cel, i" prix de français.. — Rabany Gaston, 2' 
prix do calligraphie. — Roussln Gabriel, 2a prix 
d'anglais. 

Cours des mécaniciens 
Cours moyen de T. S. F.— Sept certificats 

d'études : MM. Marty, Michel, Boursoul, Mo-
rah, Pagan, Guiliey et Maudhuit. 

Trois témoignages de satisfaction t MM. 
Rostain, Noaille et Arnoux. 

Cours moyen de mécaniciens —- Six certifi-
cats d'études et 6 boîtes à mathématiques : 
MM. Jobert, Salle, Giacomoni, Chachuat, Di 
Falco et Lan. 

Deux témoignages de satisfaction : MM. 
Maridet et Nalin. 

Pour être sûr d'avoir du lait absolument pur, 
n'employez que l'une des deux marquas suivantes : 
"La Laitière" ou "Nestlé", lait concentré en 
boites dp fer blanc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vsvey (Suisse), 

En vente chez : Pharmaciens, Epiciers, Herbo-
ristes. — Vente en gros : Maison Henri Nestlé, 
16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Marius Martin, soldat au 64» batail-
lon de chasseurs à pied, tué à l'ennemi le 
24 juin, à l'âge de 38 ans. 

De M. Louis Ferry, sergent au 6a chasseurs, 
tué à l'ennemi, le 15 juin, à l'âge de 31 ans. 

De M. Fortuné Toche, soldat au 44" chas-
seurs à pied, tué à l'ennemi le 18 mai. 

De M. J.-B.-Ernest Michel, grièvement blessé 
à l'ennemi et décédé à Bar-le-Duc, à l'âge de 
25 ans. 

De M. J'offre, ancien brigadier de gendar-
merie, à Trets, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé des suites de ses blessures. 

De M. Henri Rampaud, de Châteauneuf-les-
Martigues, du 24> bataillon de chasseurs al-
pins, tué à l'ennemi le 16 juin. 

De M. Jules Martin, des Pennes, soldat au 
159« de ligne, grièvement blessé et décédé à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Gabriel Estève, do Châteaurenard, 
tué à l'ennemi le 19 mai. 

De M. François Reynier. de Châteaurenard, 
soldat au 141» de ligne, tué à l'ennemi le 
18 juin. 

De M. Michel Ginoux, de Châteaurenard, 
tué à l'ennemi le 2 juin. 

vw Hier après-midi ont eu lieu les obsè-
ques du soldat Gabriel Guilloux, du 156» de 
ligne, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
avant-hier à l'hôpital militaire. Les honneurs 
funèbres étaient rendus par le 6a hussards. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Remise de décorations 
Une nouvelle cérémonie patriotique a eu 

lieu, hier après-midi, à 2 heures, dans la 
cour de la caserne du Muy, où le 141» régi-
ment d'infanterie tient garnison. 

Devant toute une compagnie en armes, et 
toute la batterie du 141» régiment d'infan-
terie. M. le lieutenant-colonel Ansaldi, du 
141o d'infanterie, délégué par le général gou-
verneur, a remis la Médaille militaire au 
sergent Denize, du 128° d'infanterie ; au ca-
poral Drapier, du 6?8 d'infanterie ; aux sol-
dats Portebled, du 132» d'infanterie ; Leboucq 
du 4» d'infanterie ; Michel, du 258° d'infante-
rie ; Thomasi, du 36 d'infanterie ; Etienne, 
du 3» d'infanterie ; Deckers, du 353» d'infan-
terie. 

Chacun d'entre eux a. par sa bravoure au 
feu et ses actions d'éclat, mérité la plus no-
ble des récompenses. Les citations, lues à 
haute voix par M. le lieutenant-colonel An-
saldi, ont provoqué la plus vive admiration 
parmi les assistants. 

Après les sonneries des clairons et le défilé 
des troupes devant le drapeau, autour duquel 
les nouveaux promus étaient groupés, u y eut 
une petite fête d'un caractère intime et fra-
ternel. - - . ... 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Camatte, il a été pro-
cédé, hier, aux mises sous séquestres sui-
vantes : 

1° Mise sous séquestre de 512 lingots de 
cuivre, de 324 lingots d'étain, d'une somme 
de 13.530 fr., le tout appartenant à la maison 
alllemande Telge et Schrœter, de Hankow ; 
, 2° Mise sous séquestre de la somme de' 
4.731 fr. 30, déposée au Crédit Lyonnais, et 
appartenant aux frères Szilaggi, sujets alle-
mands ; 

3° Mise sous séquestre de quatre balles de 
cmr et de 15 fûte huile, appartenant à la mai-
son Becke et Kretzshmar. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 20 Juillet.. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, actions d'artillerie, sans aucun engagement d'in-
fanterie. 

Un violent bombardement a fait à Reims plusieurs victimes dans 
la population civile. 

Entre Meuse et Moselle, aux Eparges, dans la région de Fey-en-
Haye et au bois Le Prêtre, canonnade assez vive. 

Dans la nuit du 19 au 20, un de nos dirigeables a lancé vingt-trois 
obus sur la gare militaire et sur un dépôt de munitions à Vigneulles-
les-Hattonchâtel. L'aéronef est rentré sans accident dans nos lignes. 

Paris, 20 Juillet. 
M. Gaston Doumergue, ministre des Colo-

nies, est chargé de l'intérim du ministère de 
la Marine, pendant l'absence de M. Victor 
Augagneur depuis le 16 juillet. 

naiieia 
m l'Isu 

Rome, 20 Juillet. 
On mande d'Udine, au (t Messaggero n, 

qu'un violent combat, qui s'est livré 
dans la région et a duré toute la journée 
en arrière de Sagrado, s'est terminé par 
la victoire des troupes italiennes. Les 
Autrichiens ont eu de grosses pertes en 
hommes, en matériel et en prisonniers. 

Rome, 20 Juillet. 
Les nouvelles d'hier soir et d'hier ma-

tin font connaître que l'attaque sur 
l'ïsonzo a continué hier, avec une 
grande vigueur de la part de nos trou-
pes, et a eu un excellent résultat. Les 
pertes autrichiennes ont été très graves. 

Notre occupation du plateau Carnique 
s'est encore étendue davantage. De nom-
breux Autrichiens, dénichés des nou-
veaux retranchements conquis par nous, 
sont prisonniers. De nouvelles mitrail-
leuses et des fusils sont tombés entre 
nos mains. 

Notre offensive sur l'ïsonzo s'accom-
plit selon le plan du commandement su-
prême et fait présager une issue victo-
rieuse. 

Rome, 20 Juillet* 
Communiqué de l'état-major italien 

du 20 Juillet : 
Notre vigoureuse offensive sur tout lé 

front le long de l'ïsonzo, a été continuée 
hier avec progrès, surtout sur le plateau 
de Carso, où à la fin de la journée on 
avait conquis d'autres tranchées et pris 
cinq cents autres prisonniers, dont cinq 
officiers. 

Malgré les fatigues d'une lutte âpre et 
opiniâtre, qui se prolongea jusqu'au soir, 
nos troupes réussirent à se renforcer 
rapidement sur les positions conquises 
et à y résister ensuite aux contre-atta-
ques, qui ont été prononcées par l'en-
nemi pendant la nuit. L'action continue 
à se développer. 

Situation sans changement sur le res-
tant du théâtre des opérations. 

Signé : CADORNA. 

La ftetion des Munitions 
Rome, 20 Juillet. 

Aujourd'hui s'est réuni, pour la première 
fois, sous la présidence de M. Salandra, le 
Comité suprême pour les armes et les mu-
nitions. Le général Porro y assistait égale-
ment, comme représentant du commande-
ment suprême de l'armée. 

Le Comité a pris quelques, décisions de 
principe pour assurer le ravitaillement con-
tinuel en munitions, en prévision de la lon-
gue durée éventuelle de la guerre, et pour 
organiser les industries annexes des établis-
sements militaires. 

il Gtinfral Gai 
Paris, 20 Juillet. 

Le général Gouraud, le glorieux blessé 
des Dardanelles, a reçu, comme on sait, 
la Médaille militaire, récompense suprême 
des officiers généraux. Voici en quels ter-
mes l'Officiel mentionne cette nomination : 

Gouraud Henri, général de division, com-
mandant le corps expéditionnaire d'Orient : 
A commandé depuis le début de la campa-
gne aux années du Nord-Est, d'abord une 
division, ensuite un corps d'armée ; a été 
blessé et a mérité, à plusieurs reprises, d'être 
cité pour la sûreté de ses décisions, pour son 
énergie et pour, sa bravoure. Nommé au com-
mandement du corps expéditionnaire d'O-
rient, a fait preuve des plus hautes qualités 
militaires et a déployé dans ce poste parti-
culièrement difficile, des dons incomparables 
de chef et de soldat. 

Le Souvenir Français 
et les Morts pour la Pairie 

' - " —: - Paris. 20 Juillet. 
■Les membres du Souvenir Français ont 

tenu, cet après-midi leur assemblée générale 
annuelle au siège de la Société, rue du 
Faubourg Saint-Honoré, sous la présidence 
du général Farny, vice-président. 

Dans une allocution vibrante de patriotis-
me, le général dit l'héroïsme de nos soldats, 
leur courage, leur mépris de la mort pour 
la défense de la Patrie. « A nous,.le sou-
venir, ajouta-t-il, à eux, l'immortalité. C'est 
à notre Œuvre qu'il appartient d'honorer la 
mémoire de ces morts glorieux. Elle n'y 
faillira pas. Elle y sera puissamment se-
condé par la popularité dont jouit en France 
le Souvernir Français, respectueux du culte 
des morts ». 

Le secrétaire général a présenté ensuite le 
rapport annuel d'où il résulte que la Société 

J a offert 30.000 palmes et couronnes pour les 
officiers et soldats morts de leurs glorieuses 
blessures Des tombes ont été réparées, no-
tamment dans les départements de la Marne, 
de la Meuse et de Meurthe-et-Moselle. Ont 
été mis à l'étude de nombreux projets en 
vue de l'érection de monuments à la mé-
moire de nos héroïques morts ; celui de Vil-
leroi, sur les champs de bataille de la Marne 
est commencé. A Neufmoutiers, près de Ville-
roi, a ajouté le secrétaire général, l'institu-
teur et l'institutrice des écoles de cette 
localité ont confié aux enfants l'entretien 
d'un monument. 

rassi 
par trois Aviops ailemaotls 

Le dirigeable leur tient tête et les ayant 
écartés rentre à son hangar malgré 

16 trous dans ses réservoirs 
Pétrograde, 20 Juillet. 

Le dirigeable Mouromelz, opérant une re-
connaissance dans la direction de Kholm, a 
été attaqué, à une hauteur de 3.500 mètres, 
par trois aéroplanes allemands. 

Il leur livra un combat héroïque. 
Les avions ennemis, passant dessus et 

dessous le Mouromelz, le mitraillaient. 
Par suite des conditons de combat défa-

vorables dans lesquelles se trouvait le diri-
geable, il ne put développer toute la puis-
sance de son artillerie, mais endommagea 
sérieusement néanmoins un aéroplane en-
nemi qui se risqua à l'approcher. 

Les autres furent plus prudents et se tin-
rent à l'écart. 

Le Mouromelz reçu des avaries nombreu-
ses, mais ayant plusieurs moteurs,, il rentra 
dans son hangar ayant seize trous dans ses 
cuves de benzine. 

Les Réservistes au Maroc 
Ceux de la classe 1809 

voit être ramenés en France 
Paris, 20 Juillet. 

Les représentants des Alpes-Maritimes, à 
la suite de démarches qu'ils ont faites au-
près du ministre de la Guerre et du rési-
dent général au Maroc, viennent d'être in-
formés que les réservistes de la classe 1889, 
qui sont au Maroc, vont être ramenés en 
France. 

Un Tanks ganse des Bombes 
Remiremont, 20 Juillet. 

Un taube, qui a volé au-dessus de Vagney, 
à une grande altitude, a jeté deux bombes, 
qui n'ont occasionné aucun dommage. 

LA FÊTE NATIONALE BELG 
Le Havre, 20 Juillet. 

A l'occasion de la Fête Nationale belge, 
qui a lieu demain, le maire du Havre a prié 
la population de pavoiser en l'honneur de 
nos hôtes. 

PROMOTIONS 
Paris, 20 Juillet.-

Sont promus à titre temporaire : 
Infanterie. — Au grade do lieutenant-colonel : 

M. cl* La Baume, ctoef de bataillon au 370" d'In-
fanterie, maintenu. 

AJU gratte de cluef do bataillon : Î1M. .Waddel, 
capitaine au 1er régiment de marçlio d'Afrique, 
maintenu ; CostemaUe, capitaine au 2" régiment 
cte marche d'Afriijuie, affecté au 176" d'infanterie ; 
lissier, capitaine au 4' d'Infanterie, maintenu ; 
Poncèlet, capitaine ail 128' d'infanterie-, maintenu. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 20 Juillet. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour commandeur : Pollacnl. colonel comman-
dant de brigade d'infanterie. 

Pour Officier : Naulin, lieutenant-colonel au 
170' d'infanterie; Berjoan, chef de bataillon au 
170* d'infanterie; Pavel, chef de bataillon tempo-
raire au 93' d'infanterie; SennevUle, chef de batail-
lon au 93" d'inlanterle; Poussel, chef de bataillon 
au 140" d'inlanterle; Lequeux, chef de bataillon au 
243" d'infanterie; Richard d'Ivry, chef de bataillon 
au 327° d'inlanterie; Boizot, chef de bataUlon au 
4" régiment de marche de tirailleurs Indigènes; 
Pinault de la Touche, chef de bataillon au 71" d'in 
îanterie. 

Pour Chevalier : About, capitaine au 8" d'infan-
terie; Martel, capitaine au 8" d'infanterie; Tordo, 
lieutenant de réserve au 6" d'artillerie; Simon, 
capitaine commandant une compagnie de mitrail-
leuses au 75o d'infanterie; Pierrey, lieutenant d'ar-
tillerie, observateur en avion, escadrille M-F-5; 
Rodin, adjudant pilote au 2" groupe d'aviation, 
escadrille P-S-12. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
Igonnet, soldat au 34" d'infanterie coloniale; 

Roux-Vernet, soldat au 34" d'inlanterie coloniale; 
Milhet, sergent au 3S" d'infanterio coloniale; Couly, 
soldat au 38' d'infanterie coloniale; Marre, soldat 
au 38" d'infanterie coloniale; Jean, clairon au 
38" d'infanterie coloniale; Combert, soldat au 
203» d'infanterie ; Fillppt, sergent-fourrier au 
203" d'Infanterie; Lagier, soldat au 203" d'infante-
rie; Lagarrigue. caporal-fourrier au 203" d'inlante-
rio; Jauffret. soldat au 203" d'infanterie; véran 
Roch, soldat au 311" d'infanterie; Vignetta, EOldat 
au 311" d'infanterie; Luchetti, soldat au 311° d'in-
fanterie; Fauraut, sergent au 311" d'infanterie; Fal-
gulère, caporal au 311" d'infanterie; Cas, caporal 
au 312" d'inlanterie; Ciamossi, soldat au 312" d'in-
fanterie-, Faucou, soldat au 312' d'infanterie; Jour-
dan, soldat au 312° d'infanterie; Magianel, caporal 
au 312" d'Infanterie; Vian, caporal au 312" d'Infan-
terie; Bouis, soldat au 312" d'infanterie; Rodrigue, 
soldat au 312' d'inlanterle; Faure, clairon au 
75' d'infanterie; Chatel, soldat au 75' d'infanterie; 
Bourrel, soldat au 75° d'Infanterie; Ménard. capo 
ral au 75' d'infanterie; Vertadler, sergent au 
75' d'Infanterie; Badot, sergent au 75" d'Infanterie; 
Bouveyron, caporal au 75' d'infanterie; Roux, sol-
dat faisant fonctions de sous-chef de muslgue au 
75' d'Infanterie; Daumas, soldat au 75" d'Infante-
rie; Pilaud. mitrailleur au 75» d'infanterie; Génin, 
sergent au 140" d'infanterie; Du.iet, sergent au 
140' d'infanterie; Vernas, soldat au 140" d'Infâme-
rie; Glelzal, soldat au 140' d'Infanterie; Fontaine, 
sapeur-mineur au 7" génie, compagnie 23/4; Giraï-
Uet, sapeur-mineur au 7* Bénie, 4° compagnie; 

Agniel, canonnior-servânt au 55' d'artillerie j 
Rayotte, caporal au 311' d'infanterie; Amon, soldas 
au 34' d'Infanterie coloniale; Bertet, soldat aia 
34" d'infanterie coloniale. ) 

Gouguenheim, sergent aviateur, escadrille Nt-W 
22 • Lasnier, sergent pilote escadrille 18 ; NautetJ 
adjudant pilote, escadrille C-28 ; Chaput. sergent: 
pilote escadrille C-28. 

Calas soldat au 341" d'inlanterle; Soullé, solda* 
au 341" d'infanterie ; Fautonne, caporal au 841' 
d'inlanterie ; Limon, sergent au 341" d'infanterie ,«.! 
Durienx, caporal au 4" mixte. colonial. . 

est terminée 
Cardiff, 20 Juillet.-

Rien qu'aucune communication officiella 
n'ait encore été faite au sujet de la crisei 
charbonnière, on croit savoir qu'un accord' 
a été virtuellement conclu. Les nouvelles 
clauses devront être respectées pendant les 
six mois qui suivront la signature de la paix* 

Cardiff, 20 Juillet. 
La grève des mineurs du sud du Pays da 

Galles est terminée**. Toutes les demande^ 
des mineurs ont été accordées, a l'exception 
d'une seule. 

is OréâitE âoglalEjouF la Ouerre 
Les avances aux alliés 

Londres, 20 Juillet. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith", 

en déposant le projet de crédits de 150 mil-» 
lions de livres sterling, dit que cela porterai 
le montant total de l'année financière présenta, 
à 650 millions, et le montant total de crédita 
votés depuis le commencement de la guerre 
à 1.012 millions de livres sterling. 

« J'espère, a ajouté M. Asquith, que ces 
nouveaux crédits nous conduiront jusqu'à fia 
septembre. Les dépenses journalières de lai 
guerre montrent une tendance naturelle ù) 
augmenter. De plus, le chapitre des prêts 
aux alliés pourrait également s'accroître pan 
suite de l'adhésion à notre cause d'Etats 
n'ayant pas encore pris part à la guerre. 

« En ce qui concerne le chapitre des avan* 
ces aux alliés, il avait été expressément spê« 
ciné jusqu'ici qu'aucune avance ne seraitt, 
consentie à un Etat ou à une puissance ne) 
tombant pas sous la définition de dominiong 
et protectorats de Sa Majesté ou de puissant 
ces alliées. Nous avons jusqu'ici évité, avec? 
intention, cette définition restrictive et je suis 
certain que le Parlement n'exigera pas quai 
j'entre dans des détails à ce sujet. 

« Dans la situation actuelle, nous croyons 
raisonnable que des pouvoirs plus larges nous 
soient concédés en rapport avec les Etats 
auxquels des avances pourraient peut-êtira 
consenties, et je suis sûr que le Parlement esfi 
d'avis que le gouvernement ait la main quel-, 
que peu plus libre en cette matière. » (Apw 
plaudissements.) 

La Grèce et la France 
Athènes, 20 Juillet. 

La Nea Himera faisant allusion à certains 
commentaires de la presse française sur Vax-
titude de la Grèce, dit que la nation grecqua' 
n'a pas cessé d'aimer la France. Dans un rôi 
cent discours, M. Deville, mnistre de France, 
a lui-même félicité le peuple grec pour sa 
constance dans son opinion politique. Celaf, 
ne signifie-t-il pas que le peuple grec est 
francophile ? 

Les Kairi, de, leur côté, écrivent : « Il est; 
incontestable que l'intérêt national et les obli-
gations morales de la Grèce lui imposent uns' 
neutralité bienveillante envers l'Entente. Lalj 
Grèce ne peut pas, après deux récentes guerV 
res, participer à la lutte européenne sans} 
dangers pour ses intérêts nationaux, mais 
elle y participera lorsque ceux-ci là lui im« 
poseront. Elle tiendra toujours ses obligai*; 
tions d'alliée envers la Serbie. » 

Bôziers, 20 Juillet, 
Deux changeurs espagnols établis à B$2 

ziers et un troisième à Agde ont été arrêtés 
pour avoir exporté de l'or à l'étranger. 

La Récolte américaine de Coton 
Londres, 20 Juillet.-

Le correspondant du Times, à Washingtoni' 
rapporte que la proposition de sir Henry Dal« 
ziel, au gouvernement anglais, de déclarer! 
le coton comme contrebande et d'acheter la! 
partie de la récolte américaine qui va nor-S 
malement à l'ennemi, a intéressé au plus! 
haut point les Américains. De l'opinion da: 
tous, ce serait avantageux pour les Anglais' 
et les Américains. 

Les pays neutres doivent pouvoir recevoir 
les quantités dont ils ont besoin mais les. 
cargaisons suspectes doivent être contrôlées*' 

Washington, 20 Juillet.-
On mande de Mexico que les partisans dut' 

général Carranza, en apprenant qu'Une co4 
lonne volante du général Villa s'avance vers 
Mexico, ont évacué la capitale et l'ont remisa 
entre les mains de l'administration civile. 

HAMMAM 
p.République,13-1S 

AVIS DE DECES (Oraison, Basses-Alpes) 

M. Chaumeton et M" Chaumeton, née Jour* 
dan ; M. Gaston Chaumeton, sergent au 
61e d'infanterie ; M"' Marguerite Chaumeton.' 
et leurs nombreux parents ont la douleur de: 

faire part à leurs amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. CHAUMETON Paul, adjoint!, 
technique des Ponts et Chaussées, sous-lieuie* 
nant au 159° d'infanterie, leur flls, frère ne-, 
veu et cousin bien-aimé, tué à l'ennemi ia 
16 juin, à l'âge de 25 ans. Il n'y a pas de let* 
très de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Zengler, née Rossi ; M" Gaby Zen* 
gler ; M. Auguste Finance et son flls ; 
M. Henri Finance et sa famille ; M. le docteur! 
Rossi ; M. et M" Baude. née Rossi ; M. e< 
M" Vincent et leurs enfants ; les familles 
Zengler. Finance, Rossi, Baude et Vincent, 
ont la douleur de faire part à leurs parents,, 
amis et connaissances de la perte cruellaj! 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de" 
M" veuve ZENGLER, née SIGNORET, leur, 
mère, belle-mère, grand'mère, tante, grand'* 
tante, parente et alliée, décédée dans la 87° an* 
née de son âge, munie des Sacrements dai 
l'Eglise, le 20 juillet, et les prient d'assister àf 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui mer,' 
credi, à 5 heures du soir, 71, rue de la Répu-' 
blique. Le présent avis tient lieu de lettres! 
de faire part. 

Les familles Rippert, Tiran, Ricard, Brunoj 
informent leurs parents, amis et connaissant 
ces de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M"* Cabriells 
RIPPERT, leur fille, sœur, nièce, cousine ei 
petite-fille, âgée de 16 ans, décédée à AllauclU 
le 20 juillet. Les obsèques auront lieu aujour*; 
d'hui, à H heures du matin. Il n'y a pas da 
lettres de faire part. 

L'Union des Institutrices et des Instituteurs 
Publics des Bouches-du-Rhône a la douleur, 
d'informer ses adhérents que leur jeune collè« 
gue MILLET Gustave, ex-instituteur aux Mil*! 
les, aspirant au 3e génie, est mort au champ.' 
d'honneur, le 6 juillet, en conduisant sa sec-i 
tion à l'assaut. ^ 

Les membres de la Société des Anciens Sous. 
Officiers sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regrette collègue MICHEL Hippoiyte. 
qui auront lien aujourd'hui, 21 du courant,! 
a 8 heures du matin, hô-pital de la Con«i 
ception, . 

Les membres de la Société des Commis ef 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. André MOYNIER, membre actif, qui! 
auront lieu aujourd'hui mercredi, 21 du cou-
rant, à 9 heures et demie du matin, chemia 
du Vallon-de-l'Oriol, 162. 



Pour les anémiés 
C'est une opinion assez répandue qu'il faut 

suralimenter les anémiques, les affaiblis. On 
s'essaye à les gaver et on ne se rend pas 
compte qu'ainsi on les affaiblit encore davan-
tage en leur détraquant complètement l'esto-
mac. L'anémique, l'affaibli, a davantage be-
soin d'une nourriture choisie, d'une nourri-
ture très riche sous un petit volume, que de 
beaucoup de nourriture, dont son pauvre esto-
mac ne saurait que faire. 

Avec une nourriture légère, mais très riche, 
on fera suivre au malade le traitement des 
Pilules Pink, de façon à ce que le sang pau-
vre de l'anémique puisse revenir à sa compo-
sition normale. Lorsqu'on est parvenu à ren-
dre à l'anémique un sang riche et pur. tous 
les malaises disparaissent et l'anémie n'existe 
plus. 

A propos du traitement des Pilules Pink 
dans l'anémie, voici ce qu'écrivait récemment 
•un malade, jeune valet de chambre, M. Jean 
Perrin, demeurant rue Bannelier. à Dijon 
(Côte-d'Or) : 

M. Jean PÊRWJ 

« Vos Pilules Pink m'ont fait le plus grand 
bien. Elles ont guéri mon état d'anémie, d'af-
faiblissement qui menaçait de me faire perdre 
ma place. Depuis que j'ai pris votre excellent 
remède, je me sens bien mieux et je dors, 
alors qu'autrefois je reposais très mal la nuit. 
Je n'ai plus d'éblouissements, plus de verti-
ges, ce qui proùve que j'ai retrouvé toutes mes 
forces J. 

Vous manquez de vitalité, d'énergie, adres-
sez-vous alors aux Pilules Pink, car elles sont 
de la vitalité, de l'énergie en pilules. Nous 
voici en pleine période de chaleurs ; beau-
coup les supportent mal qui sans être anémi-
ques, se sentent fortement déprimés. En temps 
ordinaire une cure d'air pendant les vacan-
ces suffisait à modifier cet état. Cette année, 
où les déplacements, les villégiatures, seront 
rares, une cure de Pilules Pink remplacera 
la cure d'air ei donnera d'ailleurs d'aussi 
bons résultats. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose des jeunes filles, les 
maux d'estomac, douleurs, névralgies, épuise-
ment nerveux neurasthénie. Elles sont en 
vente dans toutes les pharmacies et au dépôt : 
Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paris ; 
8 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Chronique Locale 
Les vieillards infirmes et incurables, assis-

tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi, 21 du courant, de 9 heu-
res à 4 heures, sans interruption, pour les 
assistés des 6° et 7» cantons, et demain jeudi 
pour ceux des 8a et 9° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que fur 
la production des pièces d'identité. 

Certificat d'études primaires (circonscrip-
tion Sud). — Les diplômes sont à la disposi-
tion des intéressés pour les filles, école de la 
rue Eydoux, pour les garçons, rue Puget, 23, 
mercredi 21 et vendredi 23. 

M. F. Guiol, fabricant d'huiles, a versé à la 
Caisse de retraites des Sapeurs-Pompiers la 
somme de cinquante francs, à la suite de l'in-
cendie qui s'est déclaré rue d'Alger, 57, le 
19 du courant. 

Vaccination gratuite. — Une séance de vac-
cination gratuite aura lieu jeudi prochain, à 
3 heures de l'après-midi, au siège de la Mu-
tualité Maternelle, section Saint-Marcel (Pa-
villon Barthe). ^ 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 158 région a, dans son audience d'hier, 
présidée par M. le colonel Kervella, jugé les 
affaires suivantes : 

E..., soldat au 10* d'artillerie, désertion en temps 
de guerre : cinq ans de travaux publics. Defer»-
seur, M' Nathan. 

D... et v..„ soldats au 22" colonial, et do B..., pré-
venu civil : V... vol militaire, D... vol militaire 
et désertion en temps de guerre, de B... vol par 
recel : V... un an de prison, D... cinq; ans de ré-
clusion, dix ans d'interdiction de séjour et à la 
dégradation miUtaire, de B... cinq ans do prison 
et 200 fr. d'amende.. Défenseurs, M" Bertranon et 
Nathan. 

M..., soldat au 2' tlralUeurs, refus ôVobétssanae 
sur un territoire en état de guerre : cinq ans de 
travaux publics. 

T..., soldat, désertion en temps de guerre : ac-
quitté. Défenseur dans ces trois affaires. M' Ber-
tranon. 

B... et R..., prévenus civils, port d'arme prohibée, 
outrages à commandant de la force publique i B... 
45 Jours de prison, R... un mois de prison. Défen-
•stor, M" NataUni. 

M..., prévenu civil, vol militaire : un an da pri-
son et 16 Irancs d'amende. Défenseur, M" Cortt-
chiatto. 

Ministère public, capitaine Jacquemln. 

Un inspecteur du magasin des Armes de 
France arrêtait, hier, en flagrant délit de vol 
de 11 paires de bas, la dame Antoinette For-
chi, 47 ans, demeurant 18, avenue de la Cape-
lette. Conduite au commissariat du III» arron-
dissement, Antoinette Forchi fut fouillée ; 
elle portait 21 paires de bas provenant du 

Çaradis des Dames et 12 paires de chaussettes 
rises aux étalages des Nouvelles Galeries. 

La voleuse a été écrouêe à la disposition du 
procureur de la République. 

Attendez l'arrêt. — Hier matin, vers 8 heu-
res et demie, Mme Angelina Perruchio, de-
meurant 28, boulevard Gazzino, se trouvait 
sur un tramwav du boulevard Chave. Au mo-
ment d'arriver à l'arrêt qui se trouve près de 
la prison, Mme Perruchio voulût descendre, 
de voiture avant qu'elle fut complètement 
arrêtée ; elle perdit l'équilibre et tornba de si 
malheureuse façon qu'elle eut la Jambe droite 
fracturée. Mme Perruchio a dû être transpor-
tée à la Conception. 

Actes de probité. — L'agent de la Sûreté 
Joseph Laurens, attaché au commissariat cen-
tral, a trouvé, avant-hier soir, un portefeuille 
contenant une certaine somme qu'il a rendu 
à son propriétaire. 

vu M. Achile Trepalo, rentier, habitant au 
quartier Sainte-Anne passait sur le chemin 
de Mazargues, avant-nier au cours de l'après-
midi. Il trouva une somme relativement im-
portante qu'il tient à la disposition de la per-
sonne qui l'a perdue. 

Nos félicitations. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le courant 
de la nuit dernière, des malfaiteurs demeurés 
inconnus ont pénétré à l'aide de fausses clés 
dans le magasin de M. Louis Bon, sis 8, bou-
levard de la Corderie. Quand on vint ouvrir 
le magasin, le lendemain matin, on constata 
qu'une vingtaine de pièces de drap avaient 
disparu. 

Plainte a été portée au III» arrondissement 
de police, qui a transmis une note à la Sûreté. 

L'incendie da la rue d'Alger. — Nous avons 
relaté hier, comment un incendie avait éclaté, 
rue d'Alger, et avait détruit deux industries 
et plusieurs petits immeubles habités pour 
la plupart. A 5 heures du soir, le sinistre 
paraissait complètement maîtrisé, et les pom-
piers pouvaient, demi-heure plus tard, re-
gagner leur casernement. Or, hier matin, 
vers 9 heurs, des flammes s'élevaient tout à 
coup des décombTes. De nouveau les pom-
piers se rendirent rue d'Alger et arrosèrent 
Copieusement ce restant de foyer. Pour parer 
à toute éventualité, une équipe de pompiers 
est restée sur les lieux du sinistre où bientôt 
commenceront les travaux de déblaiement. 

La montre disparait. — Avant-hier après-
midi, alors qu'il allait se remettre à l'ouvrage 
dans l'atelier où il travaille, rue Saint-La-
zare, 12, M. Jean Trayoux, mécanicien, de-
meurant rue des Dominicaines, 13, plaça son 

filet dans son placard qu'il oublia de fermer 
clef. Le soir, il constata la disparition de 

sa montre d'une valeur de 70 francs. Une 
enquête est ouverte. 

Arrestation de receleurs. — Dans l'a mati-
née d'hier, des gardiens de la paix avisaient 
rue Saint-Ferréol un attelage transportant 
un chargement qu'ils estimèrent suspect. Ils 
interpellèrent le charretier qui ne leur donna 
aucune réponse satisfaisante. Aussi bien se 
décidèrent-ils à s'emparer du chargement non 
sans avoir procédé à l'arrestation de ceux 
auxquels il appartenait, les époux Cino Mella 
brocanteurs, rue Torte 24. Ce chargement 
comprenait 229 kilos de cuivre, 37 kilos de 
vieux zinc dont les brocanteurs ne purent 
justifier la provenance. Ils ont été écroués 
à la disposition du Parquet par les soins de 
M. Guesnon, commissaire de police du IIP ar-
rondissement. 

Autour» de Marseille 
AUBÂG1ME. — Conseils des adjoints. — Au 

Conseil des adjoints qui s'est tenu hier matin, sous 
la présidence de M. la Maire, il a été question de 
la période des vacances aux écoles publiques de 
garçons et de filles. Ces écoles ne seroni entière-
ment fermées que du 24 au 31 Juillet courant. Du 
1" au 30 août, les classes de vacances fonctionne-
ront dans les conditions ordinaires et, du 30 août 
au 29 septemhTO elles seront transformées en gar-
derie. M. le Maire fait part à ses collègues de l'in-
térêt national qui s'attache à ce que par leurs 
relations ils puissent arriver à multiplier le nom-
bre de ceux qui vont, a la Banque de France, 
cours Barthélémy, patrloUquernent échanger leur 
or contre des billets. 

Il est ensuite donné lecture d'une lettre de re-
merciements de M. le. Président du Comité de se-
cours Italien qui accuse réception à la Municipa-
lité des 100 francs qui lui ont été alloués à l'oc-
casion de la Fête nationale. 

Après la solution de quelques autres -ffalrej, la 
séance a été levée a 11 heures. 

LES EXAMENS 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 

VICTOR-HUGO 
Résultats définitifs du concours d'admission' 

en 1915 : 
Sont admis en S' année : 1. Macheret; 2. Rleunler. 
Sont admis en 1" année : 1° Des élèves suivants, 

reçus à l'examen des bourses : Agostini, Cnouquet, 
Pinatel, Ramier, Vernier; 2° Des candidats sui-
vants, par ordre de mérite : 1. Urbain; 2. Lorenzi 
J.; 3. Bourrit; 4. Dombardo; 5. Amalbert; 6. Blanc 
A.; 7. Alquié; 8. Chabot A.; 9. Peyrot Ch.; 10. Rey 
E. ; 11. Mignard; 12. Giovacchini; 13. Anglade; 
14. Lorenzi F.; 15. Montoursy; 1G. Jacquet; 17. Cha-
nal; 18. Gilormini; 19. Garcin; 20. Ben; 21. Crouzet; 
22. Merlenghi; 23. Brun E. ; 24. Antomarchi ; 25. 
Chabaud; 26. Michon J.; 27. Génis; 28. Ferrleu; 
29. More! J. ; 30. Nievergelt ; 31. Eyriès; 32. Marion 
J. ; 33. Rey Alfred; 34. Bagrns; 35. Carbonero; 36. 
Bocognano; 37. Marrot; 38. Chabrand; 39. Lilamand; 
40. Ferrero; 41. Codou; 42. Lapina; 43. Roche J. ; 
44. Marion D; 45. Sigaud; 46. Calllol; 47. Lanois; 
48. Gallettini; 49. Dravet M.; 50. Buart; 51. Apffel; 
52. Lauron; 53. Puget; 54. Canavaggio; 55. Lago-
massini; 56. Ondet; 57. Fabrizio; 58. Granet; 59. 
André R.; 60. Salamon; 61. Bagnol; 62. Mallaroni; 
63. Arbons; 64. Raoux h. ; 65. Philip; 66. Jozan; 
67. Mazaudier; 68. Ba^so; 69. Giovanetti; 70. Maî-
tre; 71. Peyrot R.; 72. Bruyes; 73. Juglary; 74. 
Boyer P.; 75. Oastella; 76. Dubos; 77. Augier L.; 
78. Siffredi; 79. AneUi; 80. Coudère; 81. Defée; 82. 
Zambaldi; 83. Gianelli; 84. Valéry; 85. Roux Noël; 
86. Roux Marcel; 87. Sempérès; 88. Hirtz; 89. Ara-
broggi; 90. Plétri; 91. Lagnel; 92. Masse; 93. Jus-
tice; 94. Augier J. ; 95. Barnéoul; 96. Devallet; 97. 
Jourdan; 98. Troussier; 99. BoreU; 100. Seren; 101. 
Nègre; 102. Orgnon; 103. Savona; 104. Via!; 105. 
Marzocchi; 106. Sansonetti; 107. Jauvion; 108. Ram-
pai; 109. Lacroix; 110. Crochet; 111. Peyrusse; 112. 
Reteser. 

Les élèves qui. le jour de la rentrée, ne ré-
pondront pas à l'appel de leur nom sans 
motif valable, seront remplacés par les can-
didats de la liste supplémentaire et dans l'or-
dre suivant, de cette liste : 

1. Maranichi; 2. Lucchini; 3. Ginouvès; 4. Casa-
nova; 5. Mirapel; 6. Siméon; 7. Garagnon; 8. Man-
cinl ; 9. Frémont; 10. Fouquet; 11. Orgias; 12. 
Payan; 13. Rolland; 14. Baret; 15. Becchère; 16. 
Achard; 17. Pattard; 18. Seiler; 19. Olivier; 20. Ma-
ils; 21. Bazzini; 22. Bouvier; 23. Beretta; 24. Robert 
Ernest; 25. Grosso; 26. Nasica; 27. Bartolino; 28. 
PianelU; 29. Vatteoni; 30. Moriccio; SI. Albouy; 
32. Bellinl; 33. Leca; 34. Millon. 

La rentrée des classes aura lieu le ven-

dredl 1« octobre, à 8 heures 30, 6auf pour 
les élèves de la listeJjtupplémentaire, qui de-
vront se présenter àTecole le vendredi 15 oc-
tobre pour occuper les places vacantes. Les 
élèves absents sans motif valable seront rayés 
de la liste. 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 
PIERRE PUGET 

Sont admis : 1° Bérard, Guglielmi, Saralle (reçus 
à l'examen des bourses); 

2o Les candidats suivants, par ordre do mérite : 
I 1. Béranger, AsUer, Bodelet, Erossard, Pont So-
lavagione, Bancal, Bonthoux, Avit, Henri. 

11. Pesante, Beylot, Adam, Garron, Pommier, 
Deitzelman, Moricfcère, Péona, Balway, Mercier, 

21. Platon, Masse, Labord, Beaubaton, Fourel, 
Diderpn, Laçant, Rabilloud, Bianco, Bernard. 

31. Durand, Max, Marroc Auguste, Bourteau, Va-
reil, Frachier, Coulomb, Cayol, Frangopulo, Dondey, 

41. Giordan, Serarini, Billaud, Rouxel, Pendriez, 
Reboul, Duplan, Assante, Faure, Jubelin. 

51. Sambuc, Baudin, Vierne, Vidal, Walter, Dea-
cloux, Fredenucci, Grand, Lieutaud, Sauze. 

61. Bozzi. Pinatel, Jean, KarpinsM, Miohaz, Ro-
vtoa, Garcin, Pagnol, Geay, Gueit. 

71. ïourretto, Girard, Pascal, Rainerl, Saltet Ca-
mille, Lefebvre, Dumas Louis, Domenge, Gaspcrini, 
Pichinoty. 

81. Hoeffer, Voirrier, Bacave, Thérond, Guldo, 
Stephani, Richard, Beclcer, SanU, Taurelle. 

91. Mathieu, Molto, Thollon, Cartigny, Maupetit, 
Servières, Brajon, Marroc Henri, Pierron, Augier. 

101. Roux, Mialhe, Rousset, Castillon, Dumas 
Alexandre, Queirolo, Roubaud, Carrlol, Caraffa, 
Torrent!. 

Liste supplémentaire : i. Armand; 2. Zublnea; 
S. Blauvac; 4. Chauvet; 5. Fébrler; 6. Condéry; 
7. Geyer; S. Masacrier; 9. Saussine; 10. Barles; 11. 
Crouzet; 12. Savelli; 13. Barthe; 14. Seitz; 15. Ta-
busse; 16. Rouquette; 17. Saltet Edmond; 18. Gull-
lard; 19. Peyron; 20. DeonzI. 

La rentrée des classes aura lieu le vendredi 
l«r octobre, à 8 heures. Les élèves qui, le jour 
de la rentrée, ne répondront pas à* l'appel de 
leur nom, sans motif valable, seront rempla-
cés par les candidats de la liste supplémen-
taire. Ces derniers devront se présenter à 
l'école le samedi matin, 2 octobre, à 8 heu-
res 30. Ceux qui seront absents, sans motif 
valable, seront rayés de cette liste. 

Caisses gljargoeelMiîs-ie-Pielé 
M. Bergeon, député, intervient en la-

veur des agents cautionnés de ces 
établissements. 

Depuis plusieurs années, les agents cau-
tionnés des Caisses d'Epargne et Monts-de-
Piété réclamaient, des pouvoirs publics, l'au-
torisation de faire partie de l'Association 
française du cautionnement mutuel. 

A la suite des démarches énergiques de M. 
Bergeon, député, le ministre leur donne en-
fin satisfaction. 

Voici la teneur de l'intéressante réponse 
du ministre des Finances au député de la 
lr° circonscription : 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu intervenir en faveur des 

gardes-magasins des Monts-de-Piété, qui sollicitent 
leur admission au bénéfice du cautionnement mu-
tuel et vous avez insisté pour que mon adminis-
tration ne diffère point la mise en service des nou-
veaux registres qui, si les circonstances l'avaient 
permis, auraient été ouverts le 1"- Janvier 1915. 

Permettez-moi de vous faire remarquer que dans 
la réponse que J'ai eu l'honneur de faire à votre 
question écrite du 25 février 1915, J'ai spécifié qu'il 
n'était plus question de créer une nouvelle série 
de registres, mais une nouvelle association de cau-
tionnement mutuel devant grouper tous les agents 
cautionnés qui, n'étant ni fonctionnaires, ni comp-
tables de deniers publics, ne se trouvent point dans 
les conditions requises pour pouvoir adhérer à 
l'Association française du cautionnement mutuel 
créée en exécution de l'article 41 de la loi du 26 
décembre 1908. 

Il avait été formellement entendu que la nou-
velle association, dont le noyau devait être formé 
par les caissiers et les sous-caissiers des Caisses 
d'épargne, comprendrait également les comptables 
en matières des Monts-de-Piété. Au moment de la 
mobilisation, toutes les questions préjudicielles 
avaient été Têglées d'un commun accord entre les 
intéressés, d'une part, et l'administration des Fi-
nances, d'autre part, mais 11 restait deux forma-
lités essentielles à 'accomplir dont la première in-
téressait exclusivement les comptables d'épargne 
et n'était susceptible d'entraîner aucun retard. 
Quant à la seconde, eUe consistait à réunir ras-

semblée générale préparatoire des futurs adhérents 
de la nouvelle association et l'assemblée générale 
constitutive. Or, ce sont ces assemblées générales 
qui, par suite des circonstances actuelles, n'ont pu 
être convoquées, la plupart des Intéressés étant soit 
mobUisés, soit dans l'impossibilité de se déglacer. 

Une autre difficulté provient do ce lait que la 
gesUon matérielle de la nouvelle association de 
valt être assurée par l'Association . française de 
cautionnement mutuel et que cette dernière ne 
saurait, pour le moment, assumer une aussi lourde 
charge. 

■ Quant à mon administration, son rôle est ter-
miné, et 11 ne me restera plus qu'à approuver les 
statuts qui seront votés par rassemblée générale 
constitutive. Il n'est donc pas en mon pouvoir, 
tant que cette assamhlée ne sera pas réunie, de 
hâter lo moment où les desiderata des gardes-ma-
gasins des Monts-de-Piété pourront recevoir satis-
faction. 

J'ajouterai que les gardes-magasins du Mont-de-
Piétô de Paris n'ont été admis à adhérer a l'Asso-
ciation française du cautionnement mutuel que 
par suite d'un malentendu. 

Agréez, Monsieur le Député, etc. 
Signé : RIBOT. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Prisonniers des départements envahis recherchant 

leur famille : Albert Deplanque, de Tourgoing, rue 
de Valmy, prisonnier à Friedrischfeld ; Henri Bar-
bieux, de Deuchy (Nord), prisonnier a Minden; 
Joseph Thorez, da Lauwin-Planques, près Douai, 
prisonnier à Hammelburg; Jules Coussement, de 
Tourcoing, rue du Pont-Rompu, prisonnier a Muns-
ter; Charles Dumetz, d'Oisy-le-Verger (Pas-de-Ca-
lais), prisonnier à Hammelburg; Arthur-Louis Del-
lecourt, de BaubouTdin (Nord), prisonnier à Frie-
drischfeld ; Louis Delissen, de Calonne-Liévin (Pas-
de-Calais), prisonnier à Friedriscnfed ; Lucien Du-
bois, de Boussois-Maubeuge, prisonnier à Hassen-
berg; Fernand Cailleaux, 2S7' d'infanterie, de Gru-
gler, près Saint-Quentin, prisonnier à Gustrow. 

Donner Indications à M' P. Bonnet, avoué, 4, rue 
de la Violette, Nîmes, lui demander adresses pour 
correspondre avec prisonniers sans famille implo-
rant l'envoi do vivres et d'un peu de pain. 
vu Paul Pallard, du,25' chasseurs alpins, versé 

au 6' bataillon, 29* compagnie, matricule 03776, 
disparu le 29 octobre au Bois des Forges, est re-
cherché par M. Pallard, rue de l'Evêché, 90, Mar-
seille. 

vw Paul Tranchessée, du 4" colonial, 11' compa-
gnie, drapant depuis août dernier, est recherché par 
M. Mayen Célesttn, Raffineries soufres et salpêtres, 
boulevard de la Paix, 6, Marseille. 

wv Maubert Félix, du 112* d'infanterie, 7" com-
pagnie, parti dès le début en Alsace, est recherché 
par son père, M. Maubert, caporal des sapeurs-
pompiers à Cannes. 

vu Prière aux prisonniers mutilés civils ou mi-
litaires, évacués d'Allemagne, qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Brémond Hubert, du 
203" d'infanterie. 18' compagnie, disparu le 8 sep-
tembre à Séraucourt, d'écrire à Mme Brémond 
Hubert, à Oorbières (Dasises-Alpes). 

COPBRIER. MARITIME 
ARRIVEE DB COURRIER 

Le Mossoul, des Messageries Maritimes, 
venant de Dédéagatch, est arrivé hier avec 
187 passagers, dont MM. Pedoulx, consul de 
France ; les docteurs Dramard, Vallon et Col-
lejac, et une mission de la Croix-Rouge. La 
traversée du Mossoul a été exempte d'inci-
dents, et il avait une cargaison de 413 tonnes 
de marchandises diverses . 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 36 navires, dont 34 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée . Le vapeur anglais Zaflro, venant de 
Singapour, avec 1.40Ô tonnes coprah ; le Mossoul. 
Messageries Maritimes, de Salonique, avec 167 pas-
sagers et 413 tonnes céréales, légumes frais et 
secs, tabac ; le vapeur anglais Trématon, de Ma-
dras, avec 6.600 tonnes arachides ; le Fournel, 
Compagnie TransaUantique, d'Alger, avec 7 passa-
gers et 3.218 moutons, 112 bœufs, 6 chevaux ; l'Eu-
gène.Pereire, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 271 passagers et 275 tonnes primeuTS, avoi-
ne, vin, divers ; YAude, Compagnie Transatlanti-
que, d'Oran, avec 14 passagers et 7.450 moutons et 
56 chevaux et mulets ; le Pampa, Transports Ma-
ritimes, de Gênes, avec 35 passagers et 1.000 ton-

nes en transit i l'Algérien, Compagnie Mixte, de 
Tunis et Bone. avec 815 tonnes vin, céréales, di-
vers ; le Ilhûne, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 
13 passagers, 412 tonnes vin, primeurs, tabac, 
179 bœufs, 230 moutons ; le vapeur anglais Etgiand-
Uarrls, de New-York, avec 3.142 tonnes viande con-
gelée ; le vapeur anglais Egypt, de Sydney, avec 
150 passagers et 4.750 tonnes, dont 80 tonnes thé, 
soie, divers pour Marseille ; le vapeur espagnol 
Janekogorta-Mendt, de Newport, avec 3.858 tonnes 
charbon ; le vapeur danois Dannmarch, de New-
port, avec 2.510 tonnes charbon ; le vapeur espa-
gnol Erandio, de Newcastlc, avec 4.069 tonnes char-
bon ; le vapeur espagnol Barcelo, de Valence et 
Cette, avec 3 passagers, 223 tonnes divers ; le 
Dumbéa, Messageries Maritimes, de Dédéagatch, 
sur lest ; le vapeur français Algarve, de Lisbonne, 
avec 185 tonnes divers ; le. vapeur espagnol Bo-
léar, de Palma, avec 23 passagers, 17 tonnes di-
vers ; le vapeur italien Clfro, de Torre-Annun-
ciata, avec 900 tonnes acier, divers ; le vapeur an-
glais Cyrène, de Sonthsheelds. avec 3.402 tonnes 
charbon. 

Au départ : Le vapeur français Vllle-de-Nantes, 
parti pour Toulon ; le vapeur g"rec Castro, pour 
Alger ; le Sidl-Brahlm, Transports Maritimes.pour 
Oran ; Vlbérla, Compagnie Fraissinet, pour Ajac-
cio ; lo Maréchal-Bugeaud. Compagnie Transatlan-
tique, pour Alger ; le Magall, Transports COUers, 
pour Port-Vendres ; l'Amphion, Compagnie Si-
card, pour Cannes. 

La FECULE GÏD3ET ILacéo-Phospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. &ii la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. S 5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Malsons d'Alimentation 

SÀGE-FEi 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult t. 1. 1 
Discrétion. 

tout de suite 
un ajusteur-

mécanicien. S'adresser aux Pa-
peteries du Rhône, à Arles. 

NT DELOB, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 ]. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2e étage, Marseille. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

oo Pire m 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

ME, place Préfeto, 1 
MARSEILLE 

Appartements Meublés 
CHAMBRES £ SOISIŒS 

46, rue Fortia, 46 

SIROP INFANTILE GÏMIS V^SS^ï£l«s\ 
TOUX, CROUTES rte LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. KSU-
GUET.Ea vente partout. Dépôt .-PHJoM .ILHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations, 

DE ÏÔUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rae des Minimes 
rnipERIE, rec. G0 lr. p. j. as-
LrlL» suré, loy. 300 fr. prix du 
mat., facil, pay. Voir Ecrivain, 
place d'Aubagne. 

VENDRE au plus offrani 
3 maisons d'un 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10, 3e étage. 

HOTOGRAPHIE 
Robert Rogiiano 

19, rue Paradis Marseille 
M6 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

iORCELlEPHT c OLUH EARGTRA nui 
(propriété Pessailhan), 6ituée derrière l'église 
do Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 lo mètre. S'adres-
ser c. tJeutaud 118. au 1" Facil de oaiement 

Parts, !0 Juillet. — Nous restons dans la môme 
situation que précédemment. On est très calme 
partout, les échanges étant à peu près nuls et la 
cote est, une fols de plus, lourde dans l'ensemble. 
Dans le groupe cuprifère, les offres l'ont de nou-
veau emporté et de leur côté les valeurs industriel-
les russes se sont une fols de plus alourdies. Ce-
pendant, notre 3 % perpétuel est soutenu à 69. et 
le 3 1/2 % Amortissante est ferme à 91 55. Ban-
que de France, 4.520 ; Crédit Lyonnais, 1.005 ; 
Est, 700 ; Midi, 950 ; Nord, 1.250 ; Orléans, 1.168 ; 
Ouest, 700 • Suez. 3.990 ; Extérieure Espagnole, 64 ; 
Russe 1891, 62 40 ; 1906, 89 25 ; Métropolitain, 425 ; 
Nord Espagne, 360 ; Saragosse, 360 ; Brianslt or-
dinaire, 290 ; Rio-Tlnto unités, 1.505 après 1.510. 
Sur le marché en banque, la Bakou reste à 1.195 ; 
Hartmann. 358 ; Maltzof, 415 ; platine, 402 ; 
Toula, 1.100 ; Cape-Copper, 67 ; de Beers ordi-
naire, 270 50 • Modderfontetn, 141 ; Rand Mines, 
119 50 ; Spassky, 55 25 ; Tharsis. 148 ; Utah Cop-
per. S66. 

ETAT^GIVÏL 
NAISSANCES du !0 juillet. — Jaubert Pierre, rue 

Kléber, 1. — Albert! Charles, rue Bernard-d©-
Berre, 9. — Calone Dominique, rue de la Rey-
narde, 19. — Cardona Marie, avenue d'Arenc, 336. 
— Torreano Antoine, rue de la Villette, 98. — 
Donati Maurice, boulevard National, 162. — Espo-
sito Raphaël et Antoine (jumeaux), rue des Cha-
peliers 29. — Caverni Raymond, rue Sainte-Cé-
cile, 123. — Pieri Jean, rue Sainte-Cécile, 45. — 
Argent! Fanny, cours Pierre-Puget, 27. — Gori 
Fernand, rue Spinelli, 8. — Chastel Henriette, rue 
de Turenne, 11, — Bedotto Edmond, rue Conso-
lât, 143. 

Total : 16 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du !0 juillet. — Pierson Honoré, 12 ans, 
Montolivet. — Kronauer Suzanne, 66 ans, rue 
d'Endoume, 213. — CarniU Marie, 65 ans, rue 
Sainte-Sophie, 4. — Casule Antoine, 20 mois, rue 
Spinelli, 1, — Meynier Antoine, 8 mois, rue Ma-
thilde, 17. — Pontet Suzanne, 72 ans, La Valentine. 
— Lenoir Adeline, 18 mois, rue Collet, 50. — Caralp 
Marie, 56 ans, rue de la Palud, 12. — Pebté André, 
64 ans, rue Bonnet, 8. — Lavinaud Edouard, 50 ans, 
Mazargues. — Rigaud Alfred, 40 ans, Saint-Loup. 
— Daubanes Raymond, 51 ans, rue d'Isoard, 32 o. 
— Moreni Marie, 29 ans, rue Saint-Bruno, 18. — 
Touronneau Jeanne, 76 ans, Vallon-de-l'Oriol, 47. — 
Bondon Antoine, 44 ans, rue. d'Algésiras, 9. — 
Sanna Jean, 14 mois, rue Séraphin, 10. — Nizzoli 
Coclite, 40 ans, rue Fortuné, 4. — Moynier A.ndré, 
24 ans, Saint-Marcel. — Menana José, 23 ans, bou-
levard de la Pinède, 2 b. — Seinturier Antoinette, 
68 ans, boulevard des Tilleuls, 1. — Fabry Ange-
line, 26 ans, rite d© la Reynarûe, 8. — Désiré Reine, 
22 ans, chemin de Saint-Pierre, 54.— Gignat Joseph, 
7 Jours, rue Saint-Antoine, 16. — Albert Léontlne, 
22 ans, rue des Dominicaines, 19. — Jovino Vln-
cenzo, 19 ans, rue de la Rose, 22. — CeccarelU 

Ventes m Achats 
de Fends de Commerce 

Dominique, 20 ans, boulevard Pardigon, 10. 
Ottolinl Rose, 14 mois, rue Neuve, 7. — Total : Jl 
décès, dont 7 enfants. 

l'irctge»* JFiiiaïaeiei*® 
VILLE DE PARIS 1871. — Le numéro 699.5S8 

est remboursé par 100.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 630.764 et 52.323 

sont remboursés chacun par 60.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 231.425 909.115 

615.828 1.224.924 17.143 997.892 813.415 1.171.110 
840.753 70.899 sont remboursés chacun paï 
10.000 francs. 

Les soixante-quinze numéros suivants | 
970.577 597.900 833.537 1.040.488 1.009.757 
687.087 553.503 820.778 257.898 6.169 
99.868 579.153 575.379 85.800 1.131.03O 

1.179.594 1.086.363 574.480 1.236.325 630.761 
1.249.247 31.760 1.289.090 903.624 790.7âS 

910.411 829.161 628.432 153.860 344.7!" 
1.191.540 1.182.882. 1.201.456 273.371 997.893' 

785.686 612.814 327.048 811.708 214.430 
1.289.085 1.116.411 1.160.559 1.227.794 503.995 

321.129 752.329 1.179.591 26.776 163.923 
1.121.074 1.175.559 459.555 186.272 686.565 

137.369 48.641 885.105 1.242.926 162.178 
353.024 1.068.657 922.365 192.682 1.223.783 
458.241 414.986 1.236.321 61.801 232.055 
352.717 825.312 721.946 574.475 26.775 

sont remboursés chacun par 1.000 francs. 

s et (Herveill 
Tous nos COUPLETS sus1 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
k rineaï Tailleur j 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0BL9 
I
 t

 \ . i . ." " '"' I 

rFi?il3iiBie du Travail 
vw On demande de bonnes demi-ouvrière3 

et apprenties corsetières, très pressé. Deno* 
bili Albertini, 11, rue de l'Académie. 

vw Ajusteurs, tourneurs et demi-ouvriers 
non mobilisables sont demandés chez Lavi* 
gne frères, rue de Rome, 77. 

vw Jeune homme de 14 à 15 ans est de* 
mandé pour magasin. S'adresser Cacao à. 
l'avoine Bastide, 3, rue d'Oran. 1 

vw On demande une apprentie modiste dfo, 
grossie, payée de suite, rue Thubaneau, 5. ■* 

vw Garçon de magasin, capable de fairs 
encaissements, est demandé, 27, rue Saint-
Ferréol, magasin. Inutile de se présente? 
sans excellentes références. 

vw On demande un bon coupeur à la se* 
rie, Fabrique de Chaussures, H. Castanier, 
35, rue des Princes. 

vw On demande ouvrières bouchonnières, 
rue Ferrari, 47. 

vw On demande un apprenti >âtissier, rré* 
senté par ses parents, 50, chemin des Cner< 
treux. 

vw On demande homme sérieux pour icai 
gasin Goodrich, 23, rue Rotonde. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
apprentis pâtissiers, se présenter à 6 heures 
du soir au n° 7 ; apprenti coiffeur présenté 
par ses parents ; demi-ouvrier, apprenti ser-i 
ruriers dégrossi ; ouvriers mouleurs savon* 
niers ; jeune garçon de 16 à 17 ans avec cer-
tificats, livreur ; apprenti chaudronnier sur 
cuivre présenté par ses parents ; ouvrt<3È' 
charron, forgeron charron pour le camion \ 
apprenti relieur dégrossi, demi-ouvrier élec? 
tricien téléphoniste ; cultivateur sachant fau« 
cher ; ouvrier et demi-ouvrier forgeron car» 
rossier • demi-ouvrier limeur ; apprenti plonu 
bier dégrossi ; demi-ouvrier ferblantier ; 
photographe pour le dehors ; apprenti frap< 
peur dégrossi ; ouvrier frappeur ; demi-où* 
vrier peintre ; apprentie imprimeuse ; ou< 
vrière tailleuse ; ouvrière pompière ; ap< 
prentie giletière ; demi-ouvrière repasseuse | 
apprentie dégrossie coiffeuse. — S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stinule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
mie élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

A l MICQ à St-Michel, 4° éta-
LUULSI ge, 3 pièces, 300 fr., 

rue Dragon, 41. 

£p grand local pr re 

rage, etc.. 
I mise, entrepôt, ga-
350 fr., r. Dragon, 41. 

M. Jean Greder, rue Clo-
tilde, 45, ne répond plus 

des dettes de sa femme, née 
Marie-Zeta Gallenga, qui n'ha-
bite plus avec lui. 

m M"" Emmanuel Mastrotti, 
née Baille, avise qu'elle 

n'a jamais eu l'intention de 
faire des dettes envers son 
mari et qu'elle habite avec sa 
mère. 

ÎRDU chienne griffon, col-
lier grelots, muselée. 

Rapporter contre forte récom-
pense, rue d'Aubagne, 11, Eu-
gène-Bar. 

Le Gérant : VicTon H EYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toute femme gui souffre d'un trouble quelconcrue 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues armées. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle le3 guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SQURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies ; 4 f. 10 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 10 f. 50 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce portraii 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 junlet 
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Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

Puis : 
« Auriez-vous l'obligeance de me tra-

cer de lui un portrait aussi caractéristi-
que que possible î 

Marguerite traça ce portrait. 
Lorsqu'elle eut mentionné la tare signa-

léltique du « nœvus » surmonté d'une 
iouffe de poils, Sermaize l'arrêta : 

— Inutile d'aller plus loin, pas d'erreur 
possible, c'est lui .' 

— Lui ?... murmura-t-elle, au comble de 
l'étonnement... Que voulez-vous dire ? 

— Je veux dire que vous et mpi fûmes 
victimes des agissements criminels du 
môme bandit, dont l'audace, décidément, 
passe toute conception. Je veux dire que, 
s'il a brisé votre vie, il a aussi brise la 
mienne et que, de par lui, mon histoire, 
ma triste histoire, se trouve intimement 
liée à la vôtre. 

« Au surplus, vous allez comprendre, 
écoutez ! 

« Il faut d'abord que je vous confesse 
?e oui est mon éternel remords. 

« J'ai abrégé les jours de mes parents, 
par le chagrin que je leur ai causé en 
épousant malgré eux, malgré leurs priè-
res, leurs supplications et finalement leur 
opposition légale, une créature dont ils 
connaissaient la conduite déréglée, que 
peut-être j'étais le seul chez nous à igno-
rer. 

« Elle avait nom Bertha. Communé-
ment, on l'appelait « la jolie boulangère », 
de la profession exercée par ses parents, 
des Autrichiens de Vienne, qui étaient ve-
nus s'établir au village, deux ou trois ans 
auparavant. 

K Jolie, elle l'était à miracle, et coquette 
à l'avenant. Coquine 1 je devais appren-
dre plus tard à la maudire, mais, alors, 
elle me tenait sous ses sortilèges et elle 
me tenait bien 1 

« Donc, je l'épousai. Seulement, reculant 
à braver mes parents et l'opinion, qui nous 
était hostile, je me décidai à quitter le 
pa}rs, et, tant que faire, à m'expatrier. 

» Nous venions de nous fixer dans le 
sud des Etats-Unis, au Texas, lorsque, 
coup sur coup, je reçus, par deux lettres 
de mon frère, la nouvelle de la mort d'a-
bord de mon père, puis de ma mère. 

« Ma peine fut immense, et je vous ai 
déjà dit mes remords, qui ne s'éteindront 
qu'avec moi. 

« Ils devaient s'accroître de torts nou-
veaux. 

« Les lettres de Julien, surtout la se-
conde, contenaient des reproches, — trop 
mérités, — conçus en termes fort vifs. 

« Abandonné à moi-même, j'eusse. très 
certainement passé là-dessus. Mais, j'avais 
derrière moi mon mauvais ange pour me 
souffler la discorde. Et vous, Marguerite, 
si parfaitement honnête et bonne, vous ne 
soupçonnez pas la toute-puissante domina-

tion qu'exerce sur les hommes la perver-
sité de ces enjôleuses. 

« Cupide et insatiable comme sont ses 
pareilles, de plus haïssant mon frère, qui 
l'avait combattue et ne cachait pas pour elle 
son mépris, elle me poussa à exiger la li-
quidation complète des biens laisses par 
mes parents. 

« Jusqu'à la maison de famille, aux meu-
bles, aux souvenirs intimes, par mon or-
dre, inexorable, tout fut vendu ! 

« Une seule excuse à ma conduite, — 
j'étais fou 1 

« Julien me signifia qu'à dater de ce 
jour tout était rompu entre nous. 

« Plus tard, mes yeux s'était ouverts, 
j'essayai de le fléchir, mhumiliant implo-
rant mon pardon en termes qui eussent dû 
le toucher, tant s'exprimait sincère mon 
repentir. 

« Par trois fois, à des mois d'intervalle, 
ie revins à la charge, — mes trois lettres 
demeurèrent sans réponse. 

« Sachant la grande affection qu'avait 
pour moi Julien, et que, malgré tout,il ne 
pouvait avoir répudié, — souvent je m'étais 
demandé si mes lettres lui étaient parve-
nues. 

« Aujourd'hui, grâce à vous, après un 
rapprochement de dates et de faits, je suis 
en mesure de répondre à ce doute. 

« Non ! mon frère n'a pas reçu mes let-
tres. Cela pour la bonne raison qu'il était 
mort quand je les lui écrivais. Elles fu-
rent interceptées par celui qui lui avait 
volé sa personnalité pour en abuser à votre 
encontre et la déshonorer. 

« Ce gue j'apprenais à Julien, au cours 
de mes^çonfidences, de ma réussite maté-
rielle dans le pays où j'étais allé chercher 
et où j'avais trouvé fortune, — comme 
aussi, hélas I de mes déboires conjugaux, 

ne devait pas être perdu pour ce miséra-
ble qui voleur de noms, voleur de secrets, 
et qui allait tirer profit, pour mon malheur, 
de ces renseignements. 

« Car je vois clair, maintenant, dans son 
intrigue scélérate. 

<i Donc, mes affaires prospéraient à sou-
hait. Dans ces paj^s neufs, quiconque pos-
sède de l'énergie, sait se débrouiller et dis-
pose par surcroît d'un petit capital, est as-
suré d'obtenir en peu de temps de brillants 
résultats. 

« Le Texas, quand je m'y installai, était 
à peine peuplé. Imaginez des espaces infi-
nis, déserts, où seuls vaguaient à l'état 
sauvage d'immenses troupeaux de bêtes à 
cornes, avec leurs gardiens galopant sur 
des chevaux à peine domptés, centaures in-
fatigables rivés tout le jour à leur monture 
comme s'ils étaient nés en selle. 

» Ça et là, des champs de maïs jauni et 
desséché par les ardeurs du soleil, car la 
chaleur est torride sous ce ciel toujours 
bleu. 

« Puis les collon yards ou champs de 
cotonniers, qui sont avec l'élevage, la gran-
de richesse de la région. 

« Enfin, de loin en loin, sortant de terre 
comme des champignons, des aggloméra-
tions naissantes, qui, dans quelques années, 
seront des cités importantes. D'un bout à 
l'autre de 1' « Union », ces embryons de 
villes présentent éternellement le môme as-
pect : ici, comme dans le Par West et dans 
le Nord, on retrouve les mêmes façades en 
planches où s'étalent en grosses lettres les 
mots saloon ou drug store. D'innombrables 
aventuriers, frelons à face humaine, rôdent 
autour de ces ruches en formation... 

« Et, dans ce cadre, quelle rude popula-
tion I des hommes à barbe inculte, chaussés 
de grosses bottes, sans autre sujet de con-

versation que leurs occupations, sans au-
tres distractions que le jeu, la boisson, et 
leurs querelles, toujours prêts à jouer du 
couteau ; les femmes mâchant comme eux 
du tabac, fumant la pipe et crachant dans 
les jambes du voisin. 

« Moi, tout à mes cultures et à mon 
élevage, je m'étais vite fait au milieu. Ma 
femme, non. D'emblée, elle l'avait pris en 
horreur. 

« Pourtant, je m'ingéniais à prévenir ses 
moindres fantaisies. Toilettes, bijoux, li-
vres et musique, je ne lui refusais rien. 

« Elle voulait une habitation confortable. 
Dès que mes moyens me le permirent, je 
fis construire à son goût une ravissante 
villa à l'espagnole, au patio tout ombragé 
de verdure, avec jet d'eau, parterres fleuris, 
volière peuplée d'oiseaux rares. Elle ambi-
tionnait un piano à queue. Je lui en fis venir 
un à grands frais. Puis ce fut un coupé du 
meilleur faiseur parisien. Elle l'eut, et, na-
turellement, ne put s'en servir, faute de 
chemins carrossables. Et quoi encore ?... 

« Un caprice à peine satisfait, elle s'en 
dégoûtait pour s'en forger un nouveau. 

« Tandis que je trimais sous le soleil, 
elle passait ses journées entières à chan-
ger de toilette, à chanter, jouer du piano 
ou, languissamment étendue sur sa chaise 
longue, à parcourir distraitement quelque 
roman, rêvasser, piper des cocktails... 

« Quel vide que cette existence 1 
« Et pourtant, Dieu sait si une femme 

moins frivole eût trouvé à la remplir ! 
« Je ne lui demandais pas de me secon-

der dans mon labeur. Mais elle était mère, 
et elle eût pu, du moins, s'occuper de sa 
fille. 

■ « Car nous avions une fille, un amour de 
petite fille. Ah 1 Qu'elle était jolie, ma Si-

monne !... Vous savez ce que sont les pè« 
res, je n'insisterai pas sur ses perfections. 
Je l'adorais ! Elle était mon orgueil, ma joie,, 
et devait être, lorsque me3 yeux s'ouvri-
rent sur l'indignité de sa mère, ma conso-
lation, mon espoir le but unique de mes 
efforts mon tout 1 

Les traits du pauvre homme s'altérèrent,; 
deux grosses larmes roulèrent de ses yeux.! 

« Oh ! soupira-t-iL, ma Simonne l... ma' 
petite Simonne 1... 

Après quelques secondes d'un silence poi< 
gnant, il reprit : 

R A quel point, je l'adorais, je vous en 
donnerai la mesure, en vous disant que &a 
fut elle, — sans le vouloir, bien entend'^ 
l'innocente ! — qui me détacha de sa mèré,: 
moi si stupidement épris, mais, à la lon-
gue, révolté contre l'indifférence que cette 
créature dénaturée manifestait à son égard 
et l'abandon dans lequel elle la laissait. 

» Je m'étais aperçu enfin que celle à qui 
j'avais tout sacrifié n'avait pas de cœur. 

» Et cette découverte m'avait rendu claiiv 
voyant pour le reste. 

» Bertha, qui ne songeait qu'au plaisir, 
usait de tous les prétextes, emplettes, con-
sultations de médecin, de dentiste, et au» 
très plus ou moins spécieux, pour se ren» 
dre à la ville la plus proche de mon exploi-
tation, San Antonio. 

» C'est une agréable petite résidence, da 
toutes les cités de l'Amérique du Nord colla 
où un Européen se plairait le plus. On la 
prendrait pour une ville mexicaine, si gHj 
n'était infiniment plus gaie, plus animée e| 
plus éveillée que ne le sont la plupart de< 
solennelles ciudades qui sommeillent dl 
l'autre côté du Rio-Grande. 

(La suite à demain^ 
MAXIME AUDOKOS». 


